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R OME<
La violation du territoire pontifical par les trou

pes autrichiennes a produit tume sensation extraord i
naire à Rome. Le Pape qui avait fait les efforts sur
humains pour rétablir la paix, a ressenîti plus vivemen
qie persnne cette insulte à lindépendance du Sain
tsige 1l a immiédia..ement fait adrsse par le tcardi
nal secrétaire d'Et la note suivante à tous les meumt-
bres duI corps dis>!omatiqume -

« A piès que notre Saint-Père le Pape, dans limmnen-
se amour don il a plus d'une fuis déclaré vouloir em-
b:-asser tous les peuples chrétiens, nau imilieu du boule-
versement général de l'Europe,parmi les cris et les ac-
tes le guerre 3i toute l'Italie cn<lammée de l'esprit do
nationalté, sans se préocuper des intérêts temcporels,
avait protesté' ne vouloir point faire la guerre ni dans
ces momenits,,ni dans ces circonstances ; après que,
dins un but digne de son suprême sncerdoce, il avait
envoyé un légat à Sa Majesté Sud e et à la cour d'Au-
tiche ; Su Suinteté ouvrait son ceur à l'espùrance du-
ne paix proch ine.

" Lis uijourml'hi elle apprend avec une extrême
surprise et une profoude douleur que les troupes autri-
chiennes, après avoir dans ces der'niers temps inteidit
la navigation et les passages du l'ô, ntenté à ula vie et à
lu liberté de quelques bateliers pontificaux, seqiestré
les bateaux île tc t, omnt passé le Pô daus la nuit du 13

au 14 courant, et sans aucnié démlarationl prélable,
ont violé l'indépendance dut territore de P'Eglise.

- Cette violation manifeste des droits dont le souve-
rain IPomuife est le gardien jalonx\, n été suivie d'acte
il'hstiltd mt d'inimitié otuverte. Le nmajruutrhien du
de régimient de drngous, au nom du genral prince de
Liclhs'enstein a imnenacé les habitants de Lagoscuro de
meue le I uui aux quatre coins du pays, s'ils fusient
mma e ri'sistce. Les troupes autrichiennes, en or-
drm de hatmile,ont envahi par trois poimts difments les
Etts du Saint-Siège, au noubre de six à sept mile:
elles ont occupé Ponitelagoscuiro et FrancoUlino, et cnfumu
se sont avauicées dans P'apurès-mnicdi dii 1- jusqu'à l'es-
plnac, posterieu'e de la frteresse pontificale de For-
rare. Là les actes le violence ont pris un caractère
Je gravité tth purandjta ligejs cotree représentant
superieuruI de notre gouvernement dans cette provimce,
auquel le prince de Lichstenstein n miitairemont pre-
crt de lii envoyer des vivres et de se temir prêt à bui
fournir tout ce dont l su'ait encore rlquishui faisant en-
tendre que s'il croyait devoir, Itiigouvern-'eurm',rde s'ytcp-
poser comrine c'étatit son droit, il se porterait a dc no'-
velles hosulites. Chacun pett connaître à quiel poit
la violeuce a été poussée, par les ternes mêmes du
présent îaragraphedlae ul lett re I prince de Lichlstenîs-
tain textuellement transcrit :

J tlonsieusr le comte le Lotaclli, pro-légai de la vil-

l de Fei-rrare.

" D'après le refis que vous mu'avez fait de vous pré-
ter il mme liVirmer l'approîînvisioilenemnt des deux mois
pour la citaidelle,.je me vois dans la nécssité do vous
déclarer' que j'attends incessamment la réponse dé-

< cisive sur ce point, nyant dtsposé qu'en cas de refus
j'aurais recours aux mesures coercitives pour obte-

' nir mon but, par tous les moyens qui sont en mon
Spoi'uoir

" Ferrare 14 juillet à mnuiuit."l
SEn raison de ces actes de violation flairante des

,droits b''iics dut Saint-Si 'r Sa Sainteté déjà ou-
donné qu'l soit failtlaiis les formes légales une soennel-
le protesititonÙ àla coiu d'Autriche, laquelle devra true
commuqmàe à tous les gouvernements, se réservant
de prendre toutes les résolutions q1ue,sclonu les circons-
tances, Eile ermra opprtunes et eflcaces pour la ga-

ntifi de la coservatioi et le l'ilndépendance les ßtats
pontitificanu x.

'I Après ces décluuations que je fais h Votre Exce!-
lence par ordre cxprès le n Sainteté, je suis persuadé
que vous voudrez bien on iinformer votre cour.

SJe suis, etc.

: Signé : Card. SOGU CERmONT
" Roie, 18 juillet iSd1."
A la suite de cett unergique et noble protestation

du r um -seetirc iEtat, nous regrettons d'a voir uù
rpiir'er des manSuvres par lesquelles ie ministère Mlia-

4mmiami a cherché i exploiter au profit de son ambition,
et pouir gardnr ui pouvoir prêt lu3 .1 cch per, 'no-
tion produte à Rome et dans les légations par lentrée
des Autrichieus i Femrare Déjà il avat fait un appel
aux clubs. Ceux-ci avaient aussitôt invité les amtis et
frèr à uanea ianifestatioi populaireciPi'hmoinneur dlu
com" ,Mutiani. Voici ce que nous lisons duas le La-
barie:

A P icr'e dite (ine leure' dce nuit), les bannières du
CcrIce Ruri et lui Cercle Populaire national étaient
sur la pltace <lu Peuple. . Les torches s'allumèrent ; la
procession se mit et) mouvement pi arlal 'uer dl Corso,
et tou'atuit par la rue delle cunctite, ensuite par la
Propagande et lui place d'Espagei, c l 'arriva sous les
fenlètres du ministre Pmaii. Partout où ule pnssait,
elle obligeait les hnbitints à illummituer' aux lenêtres, et
ainsi oui tu un de ens spectacles (<uin bieM lm réétés
souvent cn de >us bi lIes ci'constnîcsm'ci sont pas

moinoujistmouveaux et toujouis d'un grand cflet.
o u d 'dusemîîle de lattroupm ent savançiait eni bon
ordre; divers pelotons de gar'de civique et la musique

des carabiniers ouvraient la marche ; la foule elle-même
suivait avec les mouvements les plus réguliers. Les
cris que Plon poussait de temps en temps étiient ceux-
ci : Vie Chrles.Albert,roi d7liie !-VT iVe l'épée de lta-

- lie !---iVe le m)inistere Mm2vi n !,-ive le soutien de
- l'Etat !-A basle gouvernementd esprétres! -Mort aux
- .Moines? On prétend qu'on a crié aussi: A bas le jour-
t nal écrit par des prétres ?-A. bas le Labaro ? mais aucun

(de nos rédacteurs Pe l'a entendu. Sous les fenêtres le
- Mamiani,les cris, lcs battemnts de mains allèrent crois-
- ""t, jusqu'à ce qu'enfin le mini'tre se montra et les re-

mercia du geste à diverses reprises. Alors des gardes
Civiques qui se trouvaient de la partie dégainèrent leurs
e- ecc. et les brandissani en l'air, jurèrent de les con-
sacrer à la défense du ministère. Après quoi l'attrou-
peinent éteignit les torches et se dispersa.

Dans la séance du Conseil des députés d-1 17,la mi-
nistère n'a pas manqué (le se prévaloir de la protesta-
tion lu Pape pour faire croire que le désaccord sur le
grave sujet de la guerre n'existait plus entre le souve-
rain Pot tife et ses ministrcs. Nous avons viu tant de
fois les mêmes hommes dénaturer les paroles et les ac-
tes du 1Saint-Père, qtu'avant d'admettre ces nouvelles
déclarations du comte Mlamiani, nous attendrons (les
informations plus positives et moins intéressées- Nous
frisons les mêmes réserves pour la nouvelle portée à la
tribune poar le minst re de la pilice, que Ferrare et
Bologne auraient manifdste lintention de se séparer des
Elats pontificaux pour se donner soit au Piemont, soit
a la Toscane. il y a ià une menace dont le but n'é-
chappera à personne.

-- Mgr Morichmini, ue le Saint-Père avait envoyé au-
près du roi de Sardaigne et de lempereur d'Autriche
pour traiter de la paix, est ravenu à Rome dans la nuit.
du 15 juillet.

-Les nouvelles de Rome a la date du 19 confirment
les indications que avons données hiersans toutefois rien
annoncer de décisif. Le conseil des députés avait votí, à
'umîaimmté ineadesse qui devit être présentée au Pa-

pe, qui aurait refusé de la recevoir. Voici cette adres-
Se : •

" Très Saint-Pò're.

" Le -conseil les députés est unanime pour exprimer
a Votre Sainteté le témoignage de sa reconnaissance,
a raison de lempressement avec Ienuel elle a ordonne
tuei pro estaion solennelle contre linvasion les troupes
a trielle ,ti s su r le territoire le l'Eg Cat i lqes
et Italiens, les s fréissent 'une sainte indigna-
i polir une t elle violence ; représentants lu peuple,

ils vous offrent le ceur et les blras dt peuple, qui est le
ilc:r:'f les nations. Ils se rappellent les attentats commis
<lc tout temps par les impériaux contre le Saint-Siége-
es anciennes et récentes mnuilations de l'Italie, le l'I-
talic qui ne peut plus dtre echve depuis, ô saint-Père !
que vous lavez hénie. A vce un respectueux amour (le
fils, ils vous prient et vous conjurent de faire que votr'e
gocrVernment ne perde pas de temps pour déeployer ses
armes défensives et ollisives pour s'unir dans une al-
liance durable avec les princes qui Font dignes de con-
(,uire les peuples italiens, îuisqu ils combattent pour
l'indépendance italienne. Uis par des liens imdlissolu-
bIcs à Votre S Siuteté, ru nom de laquelle lItalie recon-
quiert sa primauté et le monde se renouvelle, nous soin-
mes prêts aux sacrifices extrênmes pour défendre nos
droits, vos droits, les droits Inprescriptibles de 'Eglise,
lu peuple de la nation. Invoquez de nouveau, Saint-Pè-

re, les bénédictionsde Dieu sur Pitalie et sur nous, et
prononcce. la parole toute-puissant e qui soulage les op-
mês et abat les oppresseurs. Le eonseil les dêputés
l'attend avec confiance, prosterné à vos pieds sacrés."

-Le 19, la séance de la chambre dles Jeputés aeté
suispendlute par la nouvelle que Je peuple voulait s'cmpa-
rer des portes (le la ville et lu château Saint-Ange.

Le ministre dl ha police est venu rendre compte à
la chambre dle cet événement Il a rassur les dépttés
en leur ainonçatt que la démonstration n'avait aucun
caractère d'hostilité on d'intimuidaton ; qu'elle avait été
provoquée seulement par une pétition que le peuple
venait prêsentrc i à la chambre.

-Les notuveles (le Rone de ces dernicrs jours étaient pro-
fundéinent alligeantes. La faction qui dispute ait souverain
Poitite les prérogatives d son autorité suprême, semblait
décidée à ne plus garder aucune icsrie' dais cette lunte sa.
crilége. L'énmeitte venait on aide à la coinspiration. iUne
ban-le d'individusse runait jusque dans Fleuieciiite dui cossir.,
D:S ntpu'cTrns, mUinandant avec des cris (le fureur que lapa-
triee darger fût saiu'ée par des imesures étuer'giques. Et cet-
te chambre oùà quelques brouillons ambiticux dominent par
leur audace les tendances honnêtes d'une majorité qui i'a
pas le courage île ses bons sentiments, cette camibr votait
des rerle'cimeits à cette troupe d'nmtuiers qu'elle appelait
le peupcl, oubttia lit ainsi sa propre digitt et la dignità du vrai
peuple romain.

Enfin la vilice de la crise élait telle, un acte le révol-
te ouverte paraissait s iuiomitnent, que la nouvelle d'on goil-
vernemoent provisoire, établi, disait-on, le 22 juillet, s'était
ropanduc dans les loirnaux italiens etavait trou\vô créance
dants une partie de la pre.se f-ançaise ordinaireinett bien in-
formée.

fcs lettres dt 24, que nous vrion> le recevoir par le ha-
teau à vapeur, sont beaucoup plus raîtsstrantos. Le prtc

tunvet'rneent pt'ovisoit'e n'a pas été formei . Les factieux
Ont comfpr'is qu'en rompant violcimîuenit k-s liens d'obéissani-
c envers te souverain Pontife, ils jouaient une grosse par-
tic dont le gaini n'était rinnmoms qu'assuri' pouir ceux. Ils ont
don chng tout à coup d'attitmde et dc langage. Feignant
de se méprendre sur le sens des réponses qute Pie IX a fuites
par deux fois aux adresses qui lim ont été pró'sontéca, les par-

tians (le Mamiani ont affieté de se montrer satisfatits, tan- :cl les deux poits suivants, que le Saint-Père a par deau'
dis que l'auguste Pontife toujours calme, toujours semblalo ftis lfirmés avec ine franche résolution.
ti-même, s't tenu avariabemeît avec une séîé"it t0 Il etol que Son mirtistére donne ses soins à pr.é

tame et un courage inyincible dans la ligne des devoirs pe parer tons les mYiOUSin d éfense, si grands quils soien et
ia conscience s'est tracée dés le comumencemadeiicia crise, si grandement cqt'ils soient necessatres.
soit comme prince, soit comme souverain Pontife. Lgiation ".Qu'on reprenne et coninue les négociiions poui
dls esprits était considérablement calmée dans la chambre la conclusion de la ligue italienneet qu'on s'emploie pronmp;
ds députés, dans les clubs et dans la rue. tement et ef3aieinerut à amener cette conclusion."

-La Gazle de Pame du. 20 jui.i..t puble les ..cs s.. Nous nous bornerous à f3aire remarquer que la ligue ira.
lienne est toute titférenqt dce la ligue veec les pi-incs dIoIù

""tes ' . , .e.P1% tmuous rpoussèla première, qui -aurait pour (ob.cc La dicpoeation du IRait-Consril, préilée par nr l' soiset rnrirqîiaritpu
«t- re n p jet d'établir à Roame une diète souveraine de PItalie. Lazarelli, a eu l'honneur de présenter ce ane sCcole est une sinile alliance avec les princes italiens

-palaisdu Qmirinl, ot elle a été reçue avec bienveillance, c'est de c tll -l ulement que Pie IX a voulu parle, d'a-
l'adresse qule voicit prés le Giornale romeno que nous croyons mieux in.

«i E3:iuRUX PflPC, tbrme.

«e Dans les nécessités stîprênes de la p'urie, le devoir le 7-La crioe mimstérieFe continait encore le 25. Lacham.
« tout sujet fidle et de out hn citoyen est non-sriement bres des dé'tiiés avait terminé sa séance du 2L en décl-

d'ètre prêt, mai; encore de s'ofir eponUanément pour tout rant ses travaux suspendueusgl'à laformation d'un aain i
< sacrifice que dhenanléraient le salut de lit chose publiqme i ire enièrcment responsble.-Dans ceue dernière séance,!a

et 'inidépendance natio.ale, député Mary a proposé de former une commission de ciiq
«e C'est pourquoi, à peine a retenti ànos oreilles la protes- lépinés c-hargés de Parmement et de toutes las niesurce à

c tation du cartiiial secrétaire d tat le \otre Sainteté 'on- prendre pour la guerre.-Orioi a reptésemeté que ce n étaIt
" 'at les actes dhostibie commis à Ferrare par les troupes pas la Chambre. mais ani numimnière, qu'il a pparenahi dd
« impériales, que le HAi-Conseil s'est senti irfoniémen prendre de smi biles mesurs. 1ayr a répondu que Id
ce pénétré du devoir de se montrer aussi empresse que nul présent minist ére te pouvait rien faire, et que le mini.ter
« autre à porter à Votre Sainteté Pespresion dlI sa recon- f'utur ne ferait riet non plus.-Le prince Bonapare a soitt-
« naissance pour Votre sollicitude à dtendre lintegrité et tu que la seu drotu du souerain dans les Etats constitmutou
91 l'inviolabilité lde 1'ttte Pelise.En mêmetempUmes tuous nA à ét dech: sr es mainitemaisqu'inepouvait

m mettons dans les noins de %%re Saite le c:et la vo- la Iser les Chambres sans miitres responsables; que.pui,
«m onté de tois ses ujets potir Loit ce qui serait néress.ire -'' avait Pas de iit il v lt pour acr i
« afin d'assurer l'eficacité de cette solIicitude et de ces pro- l'une comi ion.-Zanolini ehorte la Chmibre à ai te:-:.
c testations. Pour tous, le srcritice des biens et de la vie se- snore quielques jours. -PF eur O'UI5 s olppot a iàto
" rait d'autant plus doux qu'aiu dcvoir quli subsiste tnjours, dllni.-M m jani prend it parole: il fait voir que 'ette uo
'' se joindrait en cetieoccasion 'agilIon i doi: ýola roc-on- iiiun nu eaiu't q unn miistre dans 1ministére. Bana:,
« naissance dont tous sont llpentros pour l Prince qui nous ptrc propos de nooner Manini cht de la co ntmnsni
« gouverne et de lamour p:r I Père qui nous bait. Notre proictée. -Montarini fan observe'r quit la Chambre la Irl"s
Sespéramuce est dansla jutc.c dle notre caus, qumi se uaut- le dlr!it de former amsi une coiumson exécutive, 'ar -
« tant plus n ifeste que Votre Sainteté a mi plm de per- Chammb ne goureie pa-. Nous avons déjà, Lt4l dcW
' sévérace à proctuàrer la piai:: litmie par ts l.:s imeyeas gou'ernements: celui du ministére, un autre, et si a Ch ait-

dignes du Chef auguste de Pgiise. La jutioC q:i fire dle c re sin mêle. nous eni aons trois.--Le présidret Sr: i
< Dieu sa force sera invincible conre toite violence huiai- itnterrompt et dit que ce qut'on viert d x'ivarcer esti tetenteti
" ne ; et dans les cours italiens 'é12vera pn ardente cuet0 vrai, que les lhosrs oensont vetnues à ce pointi qu'il ne croIt
« flamme que des événeme aiaoiews uliumrut il Y a plo p -sible de délibérer et qu'il ne convor¡ucra plus- a

un an ;:de telle erte que la ligue défeMsive des îs itali-, Chambre justu-à ce que se pr 1:ente On umiisire Ioc-i
a ens ne sera lums un désir mais unit à eélta." fait responsable et vraiment 'pon'ole. Il demalnde si l.

Sa Sainteté a digné répondre en ces teintes: |Gambre est de cette avis, que la Chambre adopté p cqoue
" Les événements qui vic.meut d'avot-lireu aàetrae ont tanim ement.

«tureoire urention-pour prendrJues mesres-ie é- -
C clame la devoir de garantit' les domaines temp>orels de ce
"saoint iége. Les louatnges cueitees idonnez à *la justice die 7'T S
c cet acte et les Paroles par les'it°CllesvousNepPEea re-0 - R E N C E E
« connaissance qu'il vons ins pire, sont une consolation pour
« Notre cour. La défense da 'es domaites temuporeh, de
ce quelque taçon qu'ils soieit violés, sera tonjours u diroit R L V R E N D P È R E L A C 0 R D À I R
« et Nous protestonssoennelennt,que Nousomues roea-
el la à exercer ce droit dle la manière convenaltîe:t Noiuts ac-
<n ceptons, avec un cour reconnaissant, les ofres que v INon avons pénétr jnqiie dans l vie sitnre lde iit
a No IUaitespourtque Nous puissions les mieus garantcoMR. o s n e. m-mentilut.La suite des i
« Dalas cette occasion encore, Nous prions pearla rno nsporu nsconduiit aitt tt a te-b'orclhcr quel est son carar

« té de lItalie, dernandaucnt à Dieu ses bénédictins pour tèm;nts denx me nou ' irn sur ce potn. Le m
« qu' la piéserve de iouit aicur et pour ual connitine metrc de ti est 4 pcmrf'c touî: t ce qui est r'enYr::ié
c laimer d'un amour le proiec-i n maitenant da id:t lidce de rtioernco.omite l'inuatabilité, la s -o
« sn centre la chaire de ses vérités tecrnells, et.jusqu'au l.aju4o la bonté, doit être. anrbuié à Dieu dans un dégr'
« extrémités deses frontiCres, la pratque de eus tinmes vu- - n" et ontinuo so arttère métaphysique et mtorrJ.L
Ci rés" uetnnchs qui peuve nai th v le s dlvers ttribt, se rfou-

c La comnissi'on nommuée par le coinseil tdes utés, trot ntirenemit lars ;ouu traiterous des rtppo -
« avant à sa tête lavocat Sreii président de e conseil. a 'nst ' sles strets. Nous les franehisons dertc à
l aussi présenté cc maitin (20 jiilet), à Sa laf e',lidres- S Jamite, e ti nous noue tt«iou lgiquerient en présen e
« Sn ce tous amois djAi t ronnîhre à nos lIî'e c L c-ttc ce quemoi. lu t mtn Piu. le inc'ip des cbi
a Saint-Pére a daigné répondre aintsi qul sit : .'oatmu t les eusos sos étmanéces de ui? per quie

« Cc Saint-Siége ut toimjours à c-utd'e dIirels Ws 4 i-î'de, etrtom par quel oI"D?
cc de ses domaines tempereis, etAn tn:uusies ponmires, lmt Icii* .lemurs, ouis 'omn ç ns à t ucher plums directe-
4 Nous soimmes le sccess-mr indign,( nut Iou sr c- teîtntou secret d unos ttcstt:ee car elles prennent eans con-

~point dos preuves réitérées ci- leur fertié. C pur'e'mrîiucdnsl urlqelnu
'i cl Nous o 3nmue fitludevoir d'huier ''v'du AnIt i ndou •-uaa caîe-. e-n thiupi'u oncore lns les
ce étJmuulation euirs exemles , c-t v' la sconde 'oiscie mn gn u t par i-e e rt pr ui-méme à t ,ir'
« Nous avons manifesté Nos seutiments à locasin des qim'tlqui z-,lût t. Q AI -st done ce procéd

q aits de Fermra. Peine sali:sfion Nons a été Joinée à QUA s dmi rs

« la site de la preiire pmowdte mo, pmuue o towcs e "- A, te n .oIus prie de0ble

«ses t'uurent rmise dans le sidu quo ;Nou< cs:puron s qmu! renrq-tr l'tst de l ilso Ili ne'agit pas de svr
« en sera de même dans le cas present, quoiqmue les circons. i le monie est ou n esa un ouvrag : cette question -

Staitces soienît bien diffErenites. Ccendauit l uelles qui et -U j c. Quionque n'e t p st estcont:n
cc surviennent Noun s donnent la qetiude iue les troups au- 'atlme:ttre que le monde a un caume. qu'il est IOuvre l'
Strichiennmies ont déjà éa'é Ferra re." îneligauc cet d'un pouvoir supéricuirs or. nous avons

l En tut cas, il IoNUs est agréable le 'ous donner lassm- îcaré le panthéismnomtis a'ons re-onnu Dieum dans l'int
C rince que Notus sommes ispuvsé à dousdr :on les o'd ues u teéume de la untr, et pr conséquent ious disonde

nécessaires pour arantir le ditldedénse; Nuts n 'avons .m ae le peupe e c e le uoete:

jamais entendu reuoncer a ce IrK; in l i. Nous pro- L'ertcl cst soit nom, le mndia est son ouvrage.
< testons une Nous le umaiiimuotunits et <tue INoUs le -'ouIlon s
< inviolable. Nous r cevo's n tee nciuouv 'ccaion are C'c' J:: u. l hilosoph lues e ' antiquite q m
cc reconniisance, les semiments ue vous NCOtsexprimeo r..mlnt aié,e<t de la ma re, tMs que Piaton, ne pu-
« ainmsi que les ofes que vous Nous ttes et qui lendu ànemt euemmt 'crap t' ele rconnaître daus l·cumbie
« mieux garantir los droits do1t Nuts v- ons île parer. Noues les cuses vlels te. 'auactere dui uneut'r travailée, e
CC ependtt, Nous renouvelons àDia- Nis uitu bles rires ,app en tDieut le gramnd nr'hucie de utniver. 4et

« afin qu'il Préserve PitaIie de tott lheur et que remtiant u en ciet Punivers pote le gte écltant te son impuis-
les âmes uties sir leurs vérital deest itrts, il y isecl- sarice personelle, s'il est uerniis île rlr am, et cemu x-la

<'~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~ni z-u ortu u ttne ti-îe t ciiale api' ra:nue qumi uie 'lévent pas juisquuà l'idéc e l a ninysr comme ensun bo-rpiitc-utnîu riuettlatpaiu- uitialu e 'iste ul a ann toué yctis
Sques sourcesde la vrai e !et. ' -ns l

Après leoirIl la réie o ni no tvons de rappr-u'. Il s le voient ait icor )utIls e le vloient pas créé,
pr, s adilr l u la ré 1W S u tP a U é : .l r el. sans cela la pensti r de P ie-tu n'a u tn-ui u ne r im son d an s

ter, d it le îoriae ieranou., e S:î-Pare a ajou ' len esprit. La production du mondc est un dmoqu ir -e vous pu Wvez d ire deux choses sa-oir qtue le Pape a-Cdelogiquementileldogmete'Du; nous"mita te pulem droit la dléten e dtg ses propres R.tts, et que c- lo: e mndeu et douita donlcxiueue e et o paut
ce la ligume uavec les lurilu ces d'iHle, lIet làt. Ppe, a oua 1 iuu-i "mouts:tle tu <utdeestm r l l, douec ieo t ; et mutapns-

«~~~~~~~~~~~~ Dalgeae e rne th, a m oe uIu-Iieu ur, ncle mon 11,- ,produit. C'est lu raisonnemecnt«' tiati v, sera poursuivie quand oui ut iettra pas des obs- ,ic-ut cntulul .iet. i-estéitluit cl(rusoceuiicup-
d tacles et des cditios sîes ain plisoes utmses aussi i quis <teluni s phti-tacles Get te e cm i itions iau atsi os' je iiawm losouphes chrédeuns ; seuieument il é:ait moinus comuplet ldtis

La a:ett d Roc expim aisiau ujt d mmeles prtemuiers <lue dlans les seconuds. Audstute, lpa- exemple,
iniet: tt uprès aviri muuiiis IP'étern'tité de la mttiéri-o ne pouvaitus

«C Sa Siniteté a daiguné scntretenuir île tua umantirc la lui remonterîeu à îune- cuuse supîrumie. ci u*e nu'est cii dlécauvtrar.t
afTable avec MMtà. les dópts luendmant <ue Itonne huîre. dans la nuatture quelque chouse donit ba purésence mie s'expiliqumrc
traitanmt les diverses mauttiéres qui touchentî ami biienu-tre de pas sauts luit principe pus élevé. 'fel éttt poui' luii le mtou-
ses peuiples. Et enutre les'síncéures et bienve'illatutes expres- vmenît dles corp.s. L'anialvse dle ce phténorène t'avait co,-
sions proférées par Sa Sainiteté, M. le présideu! S3ereuîi, à dîuit àu reonnaitre la ntéce'ssité d'un premier mnotenur, et il
peine sorti die l'audience, a nuoté puar écrit et notió au con- avait écrit cette propositio pîresque divine par sa profouadeuir
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et son oiginalité :Il y a quelque chose d'immobile qui e
le priticipie di mouvement.

Encore une fois, Messieurs, la question n'st donc pas d
savoir si le monde est produit, mais comment et pourquoi ila
été produit.

Deux systèmes se sont paragé les intelligences en de
hors de la doctrine catholique. Le premier affirme que l
monde a éte prodnit par le concours de Dieu et d'une cer
tailne substance inférieure, coûternelle à Dieu. Figurez-voi
d'une part, Pètre absolu et parflit ; de l'atire part,une subs
tance vile, informe, sans moiuvtument, sans vie, incapablle d
sortir par cîle-minme de cet 6tat d'nbjection, et toutefois h:
créée comme Diei, éternelle comme Dieu, existant par so
comme Dieu,la matièrecet encore lamatiere ilpoillie de cet
te gloire telle quelle que nous lui voyons aujouird'hmlii.Que Dieu
Peût lnissé, là,elle y serait encoreespèce de tombeau vide e
éternel, nie recevant ni la vie, ni la mort. Mais Dieu l'a re
gardée; il a été saisi dle r'itié devant l'infinie grandeur d
cette misère. Il a dit une parole, et le monde sortant de
anges immobilcs de sa conception, a paru tel que nos veut
Padmirent, ancien paur soit fond, nouveau par sa forme, pèr
et fils à la fois, fils d'un plus parfait que lui, père de lui
même par Coopération.

Cette ingéieuse poésie n'a pas satisfait tous les esprits
Beaucoup lui ont refusé leur consentement. lis ont trout
vé misérable devant la logique comme en elle-même cett
singulière substance moiié Dieu, moitié néant, Dieu pa
Péternité de son être, néant par l'incapacité de se donner l
mode de son existence, et ils ont imaginé pour expliquer l
naissance du monde le système de l'émanation. Dans ce
second ordre d'ilées, Dieu a tiré de sa propre substance l
subsLance de 'tunivers.mais sans lui communiquer ni sa per
sonnalité, ni sa divinité.

La doctrine catholique repousse ce système aussi biet
que le premier. Car, de deux choses l'une, ou bien la subs.
tance divine est tout entière et indivisible. dans le monde, e
en ce cas le monde est Dieu; ou bien la substance divin
n'est qu'en partie dans le monde par la vertide l'émanation
et alors elle perd le caractère absolo sans lequel l'esprit n
saurait la concevoir.

Il n'est pas nécessaire, Messieurs, d'un grand effort le
pensée pour saisir le vice eu plutôt le ridicule de ces théo
ries sur l'origine le l'univers. Nons rencontrons ici un ex
emple frappant de la force et le la faiblesse de l'esprit hut
main. Il a bien vu que la nature sensible ne s'explique
pas sans l'intervention d'une nature plus haute; mais, je ne
sais pourquoi, il lui a été impossible de déterminer le mode
et la tmesire de cette intervention. Frappé de Pindigence
de 'tunivers,il lui refusait Pexisitce propre pour en faire une
émanation de la divinité ; puis ne concevant pas ni qui
Dieu pût sortir de lui même, ni que la sutbrtance s'appauvri
pas cette émission, il attribuait au monde un fonds de vita-
lité originelle, mais pauvre et retenu aux plus extrêmes li-
mites de l'incajacité. C'était toujours la même contradic-
tion. Il ne fallait, ce semble, qu'un peu de vigueur de lo
gique, pour conclure à fond et dans la plénitude du vrai
l'homme ne l'a pas pu. Son oil errait entre deux abîmites
il n'osait accepter ni l'un ni l'autre,et cherchait au milieu un
point d'arrêt chimérique.

Maintenant, ouvrez la bible et lisez-en la première phrase:
Alu comcncemeint Dieu créa le ciel et la terre. Quelle sim-
plicité, Messieurset quelle fermeté ! _Moïse n'affirme pas mê-
me l'exIstence de Dieu j il te nonmo oil 1l Vfinit par une
action qui cxpliane en même temps l'univers. L'univers
n'est pas éternel, il n'est pas non plus une émanation de
la substance divine ; il P été fait, dans toute la force de
ce mot, il a été fait par un pur acte de volonté. Dieu a dit,
et tout a été fait ; c'est l'expression de David, et c'est l'idée
que l'esprit humain n'avait pu découvrir, pas même pour
la combattre. Il Plignornit, quoiqu'elle fût la zlef de tout, et
depuis qn'elle lui a été révélée, il la repousse comme une
incompréhensible fiction. Qu'est-ce, dit-il, que f.ire le l'ê-
tre par un acte de volonté ? Comment se représenter cette
magnifique opération ? Et qu'est-ce qu'une idée qui n'olfre
à l'citendcment aucune image saisissable 1 L'homme agit,
mais toujours sur une substance préexistante à son action ;
il produit, mais de simples modifications dans le sujet où
s'exerce sa puissance ; la création est un abîme où il n ilé-
couvre rien qu'un irot et un désespoir ;un mot au lieu d'une
solution.*

Qu'en pensez-vous, Messieurs? Est-il nécessaire -Je se
représenter un acte pour en avoir l'idée? Ne suffit-il pas que
la force logique nous contraigne d'en aflirmer l'existence.
La raison, je le veux pour un moment, ne saisit sous aucî-
ne face Pacte créateur; oui, mais elle voit que le monde n'est
ni éternel ni émané le la substance de Dieu, et, poussée A
bout, elle conclut qu'il a été fait par voie de création ; car
quelle issue lui reste-t-il, sinon celleJà' Est-il plus aisé le se
représenter la matiére sortant par émanction le la substance
immatérielle, ou bien existant de toute éternité parsa propre
vertu. Assurément, si l'esprit aperçoit là quelque chose, il
n'aperçoit qu'une impossibilité, et c'est pourquoi il se jette
dans la seule route qui lui dereîire ouverte, route obscure
encore,mais éclairée du noinsde la lumière renfermée dan:
toute nécessité logique, Est-il vrai d'ailleurs que le mot de
creation ne représente rien à nutre entendemeut ? Est-il vrai
que nous ne conccvion en aucune maniére comment la vo-
volonté divine peut prononcer la souveraine parole ;
Fiat ? Je nrenétomnerais,car si nous avons démêlé <lins no-
tre iutelligence des images rtqui nous ont introduits jusqu'au
-sacré vestibule de lessence inicréee, comment le nvytère de
notre volotó personnelle ne nous apprendrait-il rieti touchant
le nystèée de la divine volonté ? La volonté est le siège
de la puissanc ; c'est par là q:e l'homme commande et qu'il
est obéi. Commander ! Messicurs, quoi i! Y-avezjanais soi-i
-gél? Un lhomî,e laisse tomber de ses lèvres une parole : on
écoute, on se presse, on court. Un autre Parle, rien ne se
fait. Tous les deux ont prétendît commander, un seut a ins-
si. GCest qu'un seul a dlit le muot qui contient la puissance,
ce mot i Je veux. Bieaucoutp pensent le d:re, parce qu'ils le
pronon.cent ; mais il y eni a peu quii le disetnt en effet. C'est
le tmot le pîlus rare qui soit au mnonîde, bien q1u'il soit le plus
fréquemment usurpé,et quand un hocmme en a le secret terri-

rqu soitr pave el lernier de tonu soyez sûrsC r u

Avez-vous remarqué dans les sciences occultes, le rôlu
qui'y remplit la volonte, et conne nul ne s'y rend maître
d'un autre que parl'Pinergie d'unesorte de fluide impératif?
Les nattres viriles résistetnt mnieux aux ébranlements dIe es
arts secr-ets, et c's nourqluoi les anciens oracîes avaient
choisi pour organe laIfaibîle buouchie <les pythonisses. Pardon-
nez.-moi cette allusion à des mysteres comntestables ; la véri-
té pîerce partout, et juîsque dlans les choses dont la natuire
est voilée et incertaine- C'est ainsi quîe les nuages portent
le sleil cn lcchant.euo e'i c soit, nul ne conitestera que le siège île la
putissance soit clans la v'olonité. C'est par la volonté que
lPhomme exerce 'enmpire sur ses semblables, et c'est par
elle qu'il meut sort propre corps. Quanel donc la doctrine
cautholiqute nouis enseigne qîue le monde est sorti d'un acte
de la velonté divine, elle nous dit quelque chose qui se v

s rifie par l'expérience du lieu dù gît cli nous-mêmes le prin-
ripe de notre force. En nous, comme en Dieu, la volonté.

e fait la force; :mais qu'est-ce que la force ? Je suis.immo-.
a ·bile; tout.à-coup, mon bras.se lève, . mais main s'étend, ma

tète se dresse, mon regard s'allume:: que s'est-il passé ? Une
puissance érangère à moi-m'a-t-elle saisi et .Soulevy do md i

e répos ? Non, au-dedans de moi, dans un lie caliie et ima
- matériel, un acte s'est produit; j'ai dit: que mou corps se
is meure, et il s'est ié. Jai porté en même 'temps à men
- membres, dans une proportion exacte, la quantité de forces
e nécessaire à leur mouvenîeî,t ; j'ai 'voulu et j'ai fait. Pre-
- nez garde ! le mouvement n'existpat ps. Il n'existait pas
i dans mon corps, qui était à Pèat d'immobilté; il n'existait
- pas dans mon éme, qui est d'une inature spirituelle: je Pa
iu fait par un simple acte de ma volonté, je 'ai crée. La pro-
t position d'Aristote s'est véritiée en moi. L'immobile est Ir
- principe du mou vement. Qu'est-ce que cela, sinon une cré-
le ation Direz-vous que la force motrico préexistait dans ma
M volonté 1 J'en conviens ; ia:s la force motrice, qu'est-llo
x autre chose que le principe producteur du mouvement ? La
e doctrine catholique n'entend pas que Dieu crée sans nune
- puissance créatrice dont sa volonté est le siège et Porgáncè

Le Fia divin, comme le Fin! humain, à une cause eficace;
. sans laquelle il ne serait qu'un mot vide, un désir infécond.

.- continuer.
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Nous trouvons dans l'Echo des Campagnes do Berthier

e un excellent article intitulé l'Union et la Nationalité. Nous
y remarquons surtout les passages suivants que nous livrons
a la considération le nos lecteurs

" De deux maux il faut choisir le moindre ", nous ensei-
e gne ladage vulgaire : pressés en front par la race Saxonne
- d'Europe, en flanc par celle d'Amérique, laquelle est Pour
- nous la plus dangereuse par rapport à l'existence de notre
- nationalité ? Pour nous, croyons que l'ennemi le plus redoi-
e table est toujours celui qui est le plus proche de nos portes.
a Séparée de notre continent par 1200 lieu de mer, n'étant ja-
e mais venue cl contact avec notre Population et par consé-
e quent n'ayant que peu de sympathiejpour cette dernière, ee
e que veut Pingration d'Europe, c'est un sol fertile et libre.
e qui pmsse lui faire oublier la misère et l'insolente hauteur
t de l'aritocratie du vieux monde. Aussi à peine débarquée
- sur nos bords, se hàte-t-elle de porter ses pas en avant, sans
- tourner ses regards vers le sol inhospitalier qu'elle a été for-
- cée de fuir; le dos tourné à l'Europe, elle marche vers le sud
- et l'ouest pour y asseoir sa demeure, et demander à la terret

ce à quoi tout homme laborieux a droit dans ce inonde, du
pain et du reos. Le Bas-Canada n'est donc pourainsi di-
re qu'un lieu de passage pour la plus forte partie de ces hor-
des d'énigrés qui presque touý se dirigent vers un ciel plus
doux, laissant derriere eux les bords durs et âpres de notrc
fleuve.

. Maitenant si nous supposons le Canada annexé aux Etats-
Unis, quelle sera la marche de l'émigration ! Nous continue-
rons d abord à recevoir sur nos rivages eintaia, , rop-
enne , tandisqu'en nième temps nous ci verrons une aut-e
venant de l'union A méricaine, s'établir sur les bords mêmns(
du Saint Laurent ; car ce qu'il faudra surtout à cette dernè-
re c'est un diéouché qui puisse la conduire à l'Océan, poure
de la se rendre en Europe. C'est vers ce dernier continentà
qu'elle porte ses regards pour sin commerce, et ce qu'elle
voudra sera de se rapprocher des bords du fleuve qui doit
porter ses produits sur les marchés Eiropécris. Ainsi la liii-
te s'étab:ira sur le sol même que nous habitons, et pour ce sol.,
Or nous croyons cette dernière lutte plus Jangereuse pour no-
tre nationalité, que celle que nou- soutenons aujourd'himi.
Comme homme et ainsi de la famille humaine toute entière,f
nous pourrions certainement désirer nette annexion qui don- l
nerait plus d'étendue à la liberté, plus d'impétuosité à l'in.
dustrie, et tendrait à rendre cette Province plus florisssante et i

et plus prospère: mais comme canadien Français et ami t
de la nationalité Française, nous ne pouvons désirertaut
moins pour leprésent, cette réunion, de-notre population à
une population beaucoup plus instruite et plus active. Nots
craindrions que tout en voguant de compagnie, le vàse de fer
ne bri,ât celui de terre.

Mais, disent quelques uns, ne voyez-vous pas que le Cana-'
da est appelé à flire partie de la grande fanille Américaine,
que tôt ou tard cet événement doit s'accomplir ? Nous 'rC
pensons cil effet que telle devra être la marche des évne- ra
mens, mais commc nous venons de le dire, ce n'est pas à la a
population française à en presser l'accomplissement. Il lhti
faut avant cela grandir par l'éducation et l'industrie, afin
que lorsque Pheure sera arrivée, elle puisse y prendre digne- 0
ment sa place. Elle est la dépositaire et li gardienne dle "
la civilisation française eti Amtnérique, elle doit lui faire dans s
lemonde un rang égal à celui qu'lle occupe dans l'ancien. t

Nous lie savons si nous nous fesons illusion, mais il nous tq
semble qne la bannière d'Angleterre est plutôt celle qui q
doit artéger notre nationalité que le drapeau de la rpti-
bhlique qui tnous avoisine, Par il singulier jeu (le la des-
tinée, la puissante rivale et l'éternelle ennemiecde la race s
française d'Europe, se trouve forcée de maintenir; celle u

d'Amérique, et cela dans Piîtérét Je sa propre domination a:
sur ce continent. Et si nous la voyons aujourd'hui, elle si le
fiere et si tenace dans ses progrès, revenir sur ses pas cri
rétab!isant re qu'elle voulait détruire il y a à peine huit r<
ans la bâse même de notre nationalité, la langue française, ce
.est qu'elle a e.ti qu'en efet, comme 'a <lit uin embre

distingué de nos communes, le densier cou de cao ut
sera tiré en Amériqlue pour soutenir la puissance Britannîi- t
que, le sera par une main française•.

N É CR0 LO CIE.

Le diocèse de Québec vient île perdre un de ses plusau-
ciens. comme un cde ses plus vertueux prétres, dans la per-
sonne de M. l'abbé Louis-Joseph Desjardins, décédé au-
jourd'hui à l'Hôtel-DieuI de cette ville, à l'ge avancô de
quatre-vingt-trois ans et quelques mois.

M. Desjardins, natif de Beaugencien France, et frère dc
feu l'abbé Desjnrdins,archidmere de Saint-Genevièvede Pai
ris, fut l'une des nombreuses victimes, que la róvolutioii
Française força d'aller chercher un asile sur les plages tan-
gères. Peni s'en fallut que la hache républiaine n l'attei-
gnît, lui et ses compagnons, dans son émigration : il vit ri-
me de ses yeux aiguiser Pinstrument destiné à lui donner la
mort !

Las d'attendreen Angleterre la fin des orages qui pesaient
sur sa patrie, M. Desjardins se détcrmina à passer mi Cana-
da, où il arriva en 179, et où il a coulé les 51 dernièret<

années de sa vie : d'abord comme vicaire à la cure de Quîê-
bec, eisuite coime inissiûnunire à Carleton, Baie des Cha-
'eurs, et chez les iindiens Alicmnacs de listigouche, dont il
apprit la langue( de nouveau à Québec, où il supplén feu
Monseigneur Plessis dans les fonctions etriales ; et enîfîi
en qualité d't utiônier des dames hospitalières de Québec,

jusqu'à l'annéebè 1S36.
En raison d'iilinitês toujours croissaites, M. Desjardins

fut forcé à cet té poque de renoncer à soun emploi. Sa re-
traite sanctifiée par la méditation :les années éternelles
fit ressortir avec éclat les vertus de cet excellent ecclêsias-
tique :-surtout son noble dévouement dans las sourances
qui accomîpagièreit jusqu'au tombeau.

. l'abbé Desjardins sut toujours honorer les fonctions
sacrées du mmu îuistère par une gravité imposainte, une grande
régularité le'vie, et un zèle que les glaces le l'Pge tus plu-
remit refroidir. Il sut( de mtème, dans les diflrenîtes positions
le sa vie, conquérir par la bonté de so eur, et la suavité

de ses maières, l'estime et la bienveillance de toutes les
classes de la société.

Une mort calime, comme sans remords, la mort des justies
est venue couronner une longue vie, Lunle carrière honorable.

.1f ortums est in senectute bon .. ..
Plenris dicritm.

J- de Quéec.
A la notice qni prée.éde,comimun uiqiée auJournnlde Qud-

bec, un correspondant nous met cin état d'ajouter ce qn
suit.

M. l'abbé Desjardins avait été ordonné prêtre le 20 sep-
embre 27SS.; il appartenai à la société ecc lésiasiuue de
tSt. Miliel et à lassociation d'une messe.

Ses fîmuniraille on' eu lieu le 3 dans léglise des Dames
Hozspitalières. L'évêque de Siilyie chantait le service et
tous les prêtres de Québec et des paiisses environnantes
qui s'étaient fait un devoir d'y assisrer prirent pait à l'absou-
te. Le corp îlde ce rénérable prêtre a été placé dans le saut-
tuaire, dut côté île l'épître.

Nos lecteurs doivent se rappeler qu'il y a quelques temps
une assemblée s'est tenue à St. Jean dle Terreieuve à Pellet
île passer une adresse à Sa Majesté pour obtenir un guuliver-
nenent départemental et responsable. Cette adresse fut
en el1·et envoyée en Angleterre, et voici coninent lord Grey
y répond.
- [copie.] Downing Street,?

No.S9. 6 jiille 1S4-S. Ç

Monsieur,-J 'au à accuser réception de votre dépêche No.
30, du S juin dernier, renfermant une réquête de la part lde
certains hiablitmnis de St. Jean, qui demandent titi gouverne-
ment basé sur un svstIiie le représentation plus large et
plus étenuic, avec un îîgouvernenit départeniental et une

responîsabilité exécutive.
Vous inifornerez les pétitionnaires que j'ai mis leur requ-

te devant la Reine, et qu'il a plu à S. M. dle i arecevoir très-
tracieuzernent. Mais je n'ai pas pu aviser S. M. dîe faire
des changements dans les institutions actuelles de Terrencu-
ve, qui paraissent bien propres à rencontrer les besoins le
l'état actuel de la société dans cetue colonie.

Voire très obéissant serviteur,
GnEY.

Gov, Sir. G. Le Marchint.

Nous lisons dans le Pi/ot atu sujet des p.-isooiers Irian-.
dais en Irlande " Il fautt espérer que le gouvernemcnt coin-
prendra -expeece dejoi amre la modération à la f t
et qu'il n'exaspèrera pas les psalectionnès par le recours
a lis mesturez dl'extrémle rigueur."

Notre confrère du Journnl de Québec vient d'envoyer à
sesaonnés, une carte du Lac. St. Jean cm d'une partie du
Sags cnay.Cette carte a éLé lithographiée à \lontréal par M.
1Saguens ; elle lui fuit lonneur. Flle donne une idée par-
faite les lieux, et servira grandement à faire comprendre

es progrès de la colonisa-tioi dans ces belles contrées où i'é-

migration- se porte avec tant d*cmpresenent.-Nous4 re-

mercioris notre confrère de ce cadeatu.--Ce plan se vend 12

'omis au 13ureau du Journal.

Nous lisons ce qui suit dans 1'Echo des Compagnues;
c'p.st un passage qui mérite d'être kl

Cerlificals édiloriau.-Si les abonnés d'un jouruîni, lors-
'ils cesent d'y souscrire, étaient olbligus, avant de rece-

voir une autre feuille, de produire tun certificat île l'diteur le
elle ue'ils ont laissée, il se ferait ie temps à nmutre le c u-

ieuses d couvertes,par exemple: " Nous .certirfons que A. B
arr êé sa souscription, parceque P'diteuir in'a pas voulut lui

aisser prendre six colonnes île sa feuille, pour satisfaire un

en gcance personnelleI. qni tc pouvait intéresser que lci seul."
0u1 " Nous certifions que G. D. udiscontinume son abonne-
ment, arce qle nous avon.s oublié d'insérer la mort d'un le

es jnrcents,dont il ne nous avait pas informé, nais qu'il pcnu-
he que nous aurions dû prendre dans qulques-uis des au- n

res journax qu'il reçoit. " Une autre fois : " Nous certifions
ue E. F. désire encourager un autre jotrnalduendt.mmlui qu'ay-,

it reru le nôtre pendant six ans, sans nous donner un soim,
s'est cru insulté pnr l'envoi de notre compte." Autre rai-L

on:Nous certifions tI G. H. es' aans son topinion intime,
n poëte île première force, uais l'é citeuir (e tuotre journa

tant eni le malheur de penser le cotraire. est cnrsilérê par

e poete iahatouilleux conen tout Afit iudigne d'occuper le
mieuil éditorial.' .Eiifi 'Nous certiians <lue 1. u e

çoit plus notre journal, ace otre éditeur a ou -
se d'exprimer saut opinion uîumr tel ou tel suijet, sianus avoir eun

précaution le constater auparavant, si cette opinion témé-
ire:ne'nt lancócé, était conîformne à celle dle mutte soutscrip- -

ur.-Nw-Yoerk Presbyteriani.

ou do nominations dntns <les localités d'oit le gouver-
nemtent n reçoit aucun soutien, le ministère doit

4 alors exeucer ue discrét ion absolue."

batis l'absence de grandes nouvelles locales, nous uin croy-
ons mieux fire q(ue de consacrer la imajeure iai-tie (la notre
feuille, à les extiaits de journaux étrangers, extraits que nos
lecteurs trouveront sur la première pagu et aux faits divers.

O- Nouis attirins l'attention spéciale des lecteurs à Pan-
ntonce de Nf. Wilso, qui offre ci veille des Dahilias.-Voir
l'annonce.

.- o-
r iFAIIS DIVERS.

Â-^°m"e--No s voyons rar la Gazette Offlicielle le sa-
Iiedi qule le village del La Chine vient d'être érigé cii une

niuacipalité séparée de la paroisse.

nistuEri-uiR.-Au ler courant, il avait été ênis polr
£67-4-65 de dêbentures; il y cn a actucllement eu circula-
don pour £Ut811Q.

M NQUE DU PEr.E.-Nousvovons par in état do«tgrpa
de la Banque di Peuple que le 31 nout dernier, le ttontint
(Ilî casiuette ]Banquie était îde ;£10733 1, et lecînontanutde
son tictif îe 31 ,05,laissantîlenîfaveur decl'actif une tUf-
férence de £203727.

NOMINiATIoNs.-La Gazette Of/icie#le de samedi contient
les nominations suivantes : Arpenteurs, Godefroy Lavioletto
et Edouiard H. Legencdre,écrs. ; juge de paix[district de MIont-
raI), Waler Siît'i, écr.

ALBUMN DE LA REvu.-La Se livraison de cet .Iinfuem con-
tient la suite de Plistoire île %a poléoi et de la grande ur-
mée par Marco de St. Hilaire, ainsi gie celle des avis cha-
ritables dounés à Pabri ic., rideaux par Mil. Caudle. La
traduction de ces Avis est dhute à la plume éléganite de M.
P. L. M. Veinneut etusuite " Les ciubs le Londres, suivis
d'une biographie de Cavaignac. On apprend plus loin
comment se font les'o-ateurs et c'est M.·Pitire Chevalier qui
nous le dit ; plus loin encore oni a une esquisse dammurs
italieies. Le tout se termine par quelqmues r"umarqumes siur
Chateaubriand.--Comme l'on voit, cette livraison est toute
pleine d'intérêt. Nous y faisons coilinassacie avec le bra-
ve Africain qui comnmantde à la France, et nous y lisons
quelques liLnes tracées sur la vie et la mort de 'auteur du
Génie duq Cristianisre,anteir qiii-mtt fuit tuu vrai gé-
nie. En la compagiie de ces deux grands personnages nous
trouvons Napoléon, qui n'est certes pas le moindre d'entre
cux. Il y a là matière à comparaisonl et à réflexion ;et
tout homme qui lit, et·aimle à exrercru in.si son jugement,
doit souscrire à cet AJlbum, qui d'ailheurs est accompagiln
d'un mbrillant liorcea tile iiisiiue par Boliimain Sauzeaut.-
S'adresser à Montréal, 15 rue St. Vincent.

TEMPrÉnAsc.-C'elt un vrai plrisir pour nous de conti-
nuter à er.rêgistrer les rccès de la grande outvie de la tempé-
rane liarui nous- I.Chinigmy vient de prêcher lue nouvel-
le retrait-, et cette fuis c'est dans l'élise dles Recollets do
cette ville.Cette rerraite, rounencée'vendredi, s'est teriii-
née dimanche, par P'agrgationî de 1500 personnes. Parmi
les unoîuveaux ngrégés, on remarque avec consolatimn (le
bon nombre de nos preiiers citoyens et des dames les plus
haut placées dans la société, ont été des plum zèles a
Prenudre l'ciîcngennerîit de nit plus uiser (le boiîssons fortes:.
Duraut es trois jours le la retraite, l'église, îlesdRecllets uu'a
<-essé d'être re.iuplie d'une foule attentive qui verait entcîr-
tire M. Chinîiquîy parler de tempérance. Nousz muo savons
pas au juste où ce monsieur se propose de prêcher durant
cette semaine et la suivaite. \ais ce que nous savonus.c'est
cne le désir îles citoyenîs de lontréal serait d'entendre l'a-
pôtre île la tenmpérance danîs l'église paroissiaile, plus grande
et panri ième plus accessible à la liasse l ha population.

oTm A-Le Pocket de Bvtovn nous apprend que le
gouvernement a résolu d'accorder gratis 50 acres de terre
aux colons qui s'émblirom iJans les towniships nouvellement
arpentés sur cOiwa et le Madiauwaska. Il nous apprend c-
core que MN. Cls. Robinson remplace le juge Armstrong
Conmite comuumissaire des banqricr'utes pour le District de
Dalhousie.

s5uRS DE L'. cAnrr.ý - est avec paisir que norus voy-
ons par le Packet qire les sours Clémntumt, Joits e Curran
viennent de laisser ytovi pour se rendre à St. André, lprs
de Cornwall, pour élublir in ru C venuit, des écoles, etc., Ces
bonnes scurs auront le même Succès qui couronne ailleurs
tous leurs utiles travaux.

PATAT.-Le Telegraph le Prescott rapporte quO
ces joulrs dierriers les ciuliiviteurs offraient à Prescott leur pa-
int.es à 15 srous et lénume à 10 sors le inîiuîs tuant ils ont peur
le la maladie quililit périr ce tuirberutmfle.

Ei-FT ne A Tur.nace-Le Ierald le ce matin
renarqine qui'hier pas un seuil cas ud'vrognerie ne s'e:t pré-
senmt devant 'e Juge île Police île eotte Ville. Oui ;tribue
cet lenrremux cluaingemeln aiiux prélicationslc I.Chinîiquiy,et
ce î'e ;t pas sans raisont A umisi enprósence don fait -emblable,.
i uis nue pouvons qIue dire à tuos conicitoynrs ; '4 PeréulieZ."

Les r.s-res.-Nous apprenons avec plaisir par un tmon-
icur île Québec qui vientîle vis;itr unotre ville, que heh parois-
es dle Sie. Catherin eti idîe St. RayImoId (comté le Port-
neiolj viennent i'olteni. des bureaux d(e postLs. Cette amrté-
liorainun serauit lime a M. uDuclîesnay, Ni. P. P.

JouYNA . n' cnic.rusuc.-Nou avons reçu ce îîatin la
ivraison île septembre dt> Journal d'JJgicultuor cin nîg lis
-Nous n'auvonis pmas eut le teimps île le pmircourir. 4
sustesinx.-Le Pilot nuts apprend que le JToutrnal &
J Vood.stock .Mionaurrk," v'ient dle esser île paraître; c'est unl

ouurnal conservateuir.

Le Pocklct de Bytownt, parlant d'une suggestion qume comam.ac ,.-Le Vitues d'hier tnms apprend quo de-

fait le Télegraplhe de Prescott (M. Thibodo JO Kings- puis l'arrivée lu Niagiaa la leur se vend à Montréal 28a et

ton pour être gardien du pnitentiaire), s'exprimo 2s Od ; il en a été ainsi vendu 5000 quarts.

oinsi t Nous condaminons la pntiue qu'ont a- atoiucr.Jous actusons rceptin'. de la livmison
" doptée quelques uns d rios i-respeables cnifrms d'A nUt dlu journal d'édumcation dul at-Caîaa.Cett livrai-

" réforistes, cOlle d'ebarrasser le gouvernemenit ci son n'est pas moins iitoressanto que ses précédeiltes lui

mettant en avant les prétentions de curtaines gens nous .,Mparvenutes. Elle contient lns articles suivantis

l<les emplois vacants. Nous condamnons cette mui. Eduratin agniole mdais le Haiî-Canaa, Commentl eisi-

nière d'agir vis-à-vis .c gouvememnt, et nous espoé. gncr et apprendre à lire, Coniment enseigner et auemndr la

rons qu'onti e la conunut iIms; car si on la Conti- gégraphie, Suggestion s sur le moie d'enseignemen tîe .

nou, elle f(era niaître rP'un côté le désîfppoinutectut rithiméttique, Plaisirs.le Penseignement scola-re Adres

" et la désa.isfaction, le 'autre elle produira( le h'em-- aulx pîa rents,L a vraie thorni de duucatiose tyst-
,arras. .our le mue comulsIdéducationenrsnSaxe ete ,

" barraus. Puoàr le gounvrnmei ionet geerail dm lays, le B3ut îe npdi on vir S c t io s
ministère estresponsabàle ases soutions eut1naluemenwinslituteurs,lBons rglements pole lMvos <Pune écon-
et uuquWun fera des nomimatious locails, nous len- IlueiC d'une mmison dccle tontic popremenut alices d tu
sons que ce sera à la suggestion du souenti du ti- mauvais colir,Vaits,Rcmaruessur le rapport duim-
"istère c parleinct qui p-senteru la localuit ; nimda de Pduucatiom our le uns.Canadi pour Is ,

inais quand il s'ogit de nonnmattous d'intéct génmal Fonctiounement du tuvel act des o âes lans la villedo



MELANGES. RELIGIEUX

Niagara, Mauvais caractére(profanity) dans les instituteuirs,
Relations'ducation entre I-aut-Cantadha et les Etats-Unis.

Il nous a sufli de parcourir cett livr'ison pour regretter

que leBas-Cnautd-ijojuissc pas lui ausi le l'avantage d'a-

voir titi journal d'édiaation. On comprend facilement tout

le bien qu'un semrblablejournail pourrait produire parmi nous

et le quelle utilité il serait aux olliciers clhargès de faire func-

tionter la loi d'éducation. Lors que ce jotittnal attrait prépa-
ré les voies, la tâche les agents île l'óducation ne serait plus
que facile, tandis qu'actuiellement en plusieurs endroits il en
est tout autrement. Nous ic savons pas si le B3as-Carnada
doit bientôt être doté d'un semblable journal ; néanmoins
nous n'hésitons pas à dire qlue le plus vite que nous l'auronis
sera le nieux.

UNE usANcE.-Nous voyons par les journaux le Qîébec

<iie mercredi dernier, uitinouveau bâtiment, le Challenger,
(le 650 tonneaux, a été lancé à Québec des chantiers de M.
Nesbitt.

UN EXFMPLE.-Touite la paroisse de Beaumont vient
de s'enrôlersous la bannière de la Tempérance.

sutsis.-Oni dit que Son Excellence a accordé tunt sursis
Vui soldat Joncs qui devait être pendu demain, sur conviction
d'avoir tué tînt caporal de son régiment. L'exécution est re-
tardée de huit jours, afin de donner le temps aux médecins
de s'assurer de l'état des facultés motiales du malheureux
soldat. Minerve.

nu NouVEAu.-Il paraît que des iarchisnds de cotte ville
engagés dans le commerce le bois, vont présenter une re-
<itta à Sa Majesté la Reine pour demander une exception
en faveur dos bâtimaeits auglais pour le transport des bois
aux ports de la Grande-Bretagne, sous le prétexte que s'il
)'y a pas cette exception, la construction des navires, indus-
trie déjà si considérable, va être rufinée.-Avant la dernière
électiont des membres lu bureau de commerce de Québec
(cite corporation était pour le maintien les privilèges ; mais

Iepuis cette élection, elle s'est prononcée sans resiriction en
faveur de labolition les lois de navigation. J. de Québec.

u 5stissoN.--M. Louis-Flavien Dufrosne, de , 'Ancienne
Lorette, a été démis comme maristrat à la suite d'une longtue

- enqutêe sur sa conduite. Il paraît que cette enquête a révélé
des faits. d'une haute gravité, et qui démontrent qu'il y a
lo oteipsque M. Dufresne nte devait Plus être magistrat.

J. de Québéc.

coTosNu.\TIoN.--< Louis Vêzinau, T'hieolore Morency et
A lexandre Germain, ont commencé à travailler sur les lots
nos. 1, 2 et 3 duu premier ranîg sud dut township le Gastîy.
Il ont chacun uitu assez joli morceau db'aattis de forêt à brû-
ler, et montrent une détermination bien sincère de s'établir
sur les lots qu'ils ont choisis. Ideom.

lMMoGn.iKo.-Nous5 apprelons par la correspondance
du Québec Gazette que le nonbre les émigrés pour le Ca-
nîada se montern cette année à 40,000 ;niais qu'il sseront
imieux choisis que ceux le la dernière saison.

Anmi de la Peligion et de la Patrie,
r>UcATION.-Nous apprenons avec plaisir,.que île grandes

nmîuéliorations sont sur le point d'être introduites dans le sys-
tètme des études suivi jusqu'à ce jour à l'Académie de cette

paroisse :-Trois frères de l'ordre du St. Viateur vontavoir
la régie de cette maison, dont les classes doivent s'ouvrir aul
15 septembre ; nous publierons dain notre prochain numiéro
le programme des études qu'on prépare en ce moment, et
qui sera tel, nous d(it-on, que notre Acadenmie pourra lutter

avec les meilleures institttioris de ce genre dans la Provinm-
ce. Echo des Campagncs.

BoNNE NOUVELLE.-TI vient le se formr, à la Baic Saint

raul, une 4 Société le Défriheiurs'' qui compte déjà plus
de cent-rqtuinîze associes. Le société a adopté le règleinent
le cetle le la Malibaie, et son but, c'sîlt de défrichuer et d'oet-

per utne Fartie de la Péninsule Chiroutimy. Ainsi les deux,

plI us granids paroisses ii comté de Saguenay se donnent la
iwin et vont rivte liser de zle et d'énergie. Cest n lc -
enîlle à initur J. de Québece.

itoon.vN-11 y a eut hier à 3 neures P. M. titi incendii
à Droollvn,vis à vis New-York: vingt-six maisons ont été
comtnsumes. .

MrExiQuE:.-Ln Mexiqe parait être encore dans iin triste
état. Les dernières nouvelles nous apprennent en effet
que plusieurs deq états de ce malheureux pays sont en cont
plète révolution. Parèdès est encore à prendre.

INcENDE-l y a eucore eu titi grand incendie à Ncw-
York. Plusieurs maisons ont été détruites, entre autres la
grandl Factorerie de M. Neil. La porte est estimée à
.‡30000.

EnENEu .- Le Pdeot îde samedi nous apprend que la
chambre de coimulerce de Terreneuve dlit dans son trapport

nueuuîîucl qui vient d'être pitublié,que le peuple doit bien des re-
ncrciniuts à la providence pour le succès île la pêche aux
lutps iarius, le dbut fiivorable le la piche à la morue, et

pour la récolte abondante q(ue Terrenuve parait devoir obte-

nuir cette année.
cîNvEnioN.-Le 2 août, Joln E. B3owdonî, écr., du col-

lège de la Trinité, Oxford, a été reçu dans le soin le 'églisC
catholique par le Rév. Ferguisson de l'église de St. Tho-
ias à Falhani.

iUslCiEN.-Françrois Cramer, musicien distingué, vient de
mourir à Londres,à ' tge îe 76 tis.

UN cANADiEN.-gous voyons qu'à 'uiversitê d'Elim-
hourg, parmiii les médecins qii ont reçu le degré île Doc-
teur en médecine, se trouive Joseph Carrier, êcr., dii Canada.
Si nous mne nous trompons pas, M. Carrier est natif le

QUEL.UEs rrîEbs.-On a découvert à Paris une cotns-
pirauuton qtui avait pour but de tuer Cavaignacet de s'eiupa-
rer dli gouivernîemuent. Oit crainut (lie les mîîcotntentts uic fas-
s-eut une itouvelle révolution dlotit lc pîréótet serat la queicion
i taliennme ; on pirendî d'auctives miesures poeur préóvenir tot
moutvelmnt dle cette espèce. .ec cautionntemendlt dles jouîr-
nîautx es-t dle 21000 francs. Abdleh-Kadler douit être cmivoyé à
Paris. Buarbès est damngreusemient malade. Les patuvres
sîoulfi-et bteaucoiup à Paris.-Lau caituulation île MuIilant est
cotnfirmnée. Le peuptle est exuaspéré conître Chuarles A lbert;
il ne vemît pas se soumuuettre àl'Radetzky.-Lau Russic conîtinuue
à se prétparer à la giere.-L'empslereur d'urih est sutr
le poinut. ile retoutruer à~ Vicuenn.- ' e hani uovre s'un ti t à P AIl-
lemargne--Eun Espaugne, il y a enîcore îles troubilles, tmais rei
d 'imuplortantut--Le Poîrttugaul est furt agitîé.-La guieru-e ilu
Sehleswig recunncc ;con s'arme îles dleuxr côtés i 
penîse q u'il y aurau intcrver.ticon île lit Frantce et île Il'Angle-
terre. Enu I rhuandie, Johnl m O' Comi.uell s-e retire, iti-on, dha ms lut
vie pi ivèe.- A Duiblint, il tvientt dec se formîer uin comi té île
nuobleus et île gentiI lusmmes pouîmr obteni r mque- le parîlemenitt
iié riai siège pèriodiquuemnt à Dutblîn.-Ent Itailic, lei
gêinérl A trichtien Wcldenu a traversé le PÔ et pîénétré danîs
lat Rtomaugne. Aiuîmoyen île ses forces et et île ses menau;-
ces, il avait pétnètré jîusquu'à .Rolognte, sîur laqumelle il
avait impijosé une forto contribution. Mais le pecuploe'è'óI

tait s'oulev'é, et avait chassé les Autricliis jusqu'à Mpn-
lagnola, d'où ceux-ci bombardèrernt la ville; Mais les BO-
lonais attaquèrent île notivàu les Autrichiens et prirent d'as
sault ilontagnola. Dans ces deux renso:tres, le sang'a cot-

lé à flots, mais les Autridhieni ont eu Je dessous. On crint

cependant que ceux ci ne reçoiveut'de rehforts; et ne imar.:
chant sur Rorne, où le peuple était exaspé*é, aux dernières
lates. On ajotte que l'on *demande l'intervention de la Fran-'
ce.-A Paris, Lamartine àa c qu'il paraît, a fait un discours
dans le comité des allaires étrangères dans lequel discours il
d-lclare que la France, pour conserver sa jisitidn; doit in-
tervenir à main armée cr Italie.

UN PoRTRAIT.-WILLIAM SVI [TÓ'1O'B RIEN, s:ns pro-
fessioni ; âgé de trente-six ans ; six pieds de laui; cheveux
roux; yeux noirs ; visage pale, allongé ; il a toujours un sotu-
ris!moqueur sur la figure, des moustaches bien fournies, rous-
ses et qtuelqtie peu grises; c'est un homme bien fait, il mar-
hec droit, et il est bien 'mis. .Minerve.

FRtRE CONTRE FRitt.-On lit dans le Pilot :-Smilî
O'Brien, pour l'arrestation duquel il a été offert £500,
frère, Sir Lteitîs, O'rien dans la chambre des commtne.
Ce frère donna son vote iour le bill de la stuspeision de lpacte
de l'/mabeas corpus, sachant que son frère serait une des pre-
tmrières victimes. Il parla comme suit dans cette occasioni.
.D'abord j'avais mitention de voter pour le bill, vu que ce

serait prol-ablunlet.t mIon frère Smith.qui serait la première
victiie. Ensuite, cependant, l'idée d'empêcher le carnage a
prévalu sur le sdntiment frateriel.Siniih O'Brien,mon frôre,
doit courir sa chance. Je dois voter pour le bill. .Jinerzi'

YucATAN.-Lds nouvelles de cette province s.>nt de. pls
en plus favorables. Les villes de Mérida et de Valladoid
ont été reprises par les blancs, et les Indiens, battus stur tous
les points, se retirent en désordre vers les montagnes. Ocmi-
me pour activer leur défaite, le discorde s'est mise entre lidurs
chefs, et, giâce à ce désaccord, ils en sont venus a manuiier
de provisions. Par contre, les Yucatòques trdu-ent dans les
campagnes qu'ils reconquièrent des ressources inest erées,
et le prix îes vivres a considérablement diminué à Caipê-
cie ainsi qu'à Mérida. Les familles que le danger avait chia-
s'es vers le littoral rentrent d'ailleurs dans leurs foyers, à la
suite des troupes victorieuses.

»E PLUS FOnT EN PLUS roRT.-Les journaux de Philadel-
phtie nous révòlent une nouvelle combinaison.grâce à laquelle
ils ortobtent, samedi dernier, les avis du Britannia deux'
hieures avant les feuilles les plus entreprenantes et les mieux

servies de New-Yorke. Il paraît que îles pigeons voyageurs
avaient été transports de Boston à H-alifax, et mis à bord
du Britannia : parvenus à 80 milles environ de Boston, ils
furent lâchés, portant att cou un résumé de la clrdnicle enl-,
ropéenne,et dévancèrent ainsi le steamer de plusieurs lieu-
res. Transmises alors directement à Philadelphie, par le
télégraplie électrique, ces nouvelles y parurent en extra a
îune heure de l'apres-midi tandis que nous les avions à peine
à trois heures. On ne saurait dire où s'arrêtera désortnais
cette lutte de vitesse. Courrier des P. U.

SOUSCItPTION oUR LES INcENDIES D'ALDAN.-Après
une première etinfructîîeuse tentative pour organiser une sous-
cription générale au profit des victimes du désastre d'Albauv,
un meeting réuni mercredi chez le maire dle New Yorlz*a
pris des mesures à cet eflet. Un comité nombreux a été norr,
nié, et il a été décidé que chacun des membres chargé de
recueillir les offrandes, serait porteur d'un livre signé par le.
président ; de cette manière la fraude, trop fréquente en -pa,
reille circonstanîce,-devient impossible. Nous ne doutons liai,
lu reste,que la symprathie les New Yorkers ie se traduise ell
d'abondantes souscriptions. Couricr des E. U. !

RUuNELLIlgr. llrttnelliCnvoVé extraordinaire du Saint-
Siégie à iadrid, a d se rettdre le 17 à la résidence royale
île in Granja, accompagn d'un introducteur îles sambassa-
denîrs, pour avoir sa première audience de la reine. On petut

done considérer comme terminés les arrangements du cabi-
net espagnol cie le la coudtic Rome.

UNE ESTRÉE ET UNE SoRTIE.-On lit dins la Gaoetle de
Ailan duî 17 , -

Les 6,000 Autricliens qui éialeni venus à FerrarOle 14N
ont reçu brtisqtiemeinti l'ordre, le 15, de repasser le Pô. En
peu d'instants, toute la brigade du prince de Lieh'iteýtein
a plutôt pris li fuite qu'clle n'a ésécuté.sd teti-dite: Lés ftoui-
pes autrichiennes, à Bondieio; ont fait de ineme: Cette fuite
précipitée a été déterminée par l'approclie de 9,000 Piènómn-
tais que le roi Charles-Albert avait enivoyés à Ostiglia. " ,

EICORE LES soCALISTES.-Peidant que le roi Clharles.:
Albert est à la tóte île l'armée qui cherche à conquérir lin-
dépendance et l'unité italiiue, le innistérc auquel àe prince
a confié (ladministraton de son r-îyaîumie, propose à Turin
des mestues d'oppressions religietises.Lo gouvernement Sar-
le, et effet,na présenté aux clamtbres un projet de loi pour
l'Cxclusioni de tout le royaume île la Compagnie de Jésus et
les Dames du Sacré-CSur. Aussi la popuilation si catholi.

que île cette religietise Savoie, qui compte 650,000, âmes
et pre.sqîu'autat de fidèles pratiquant le devoir pascal que
d'habitants, a-t.:elle éncrgiquîeitent protesté par des pétitionîs
saris ioinbre.- On doit espérer qu'iun roi aussinhrétien, et
qu'un peuple aussi traditionnellemer.t attaché aux institutions
de PEglisc catholique, rie laisseront pas dominer dans ce pays
les odicueues iesures que le fauxlibéralismo italien emprun-
te à notre libralism français de,1S41 contire d'titiles et vé-
nérables Congrégations. imi de la relgion du 26 juillet.

TUtI.-A la fin de la séance du 19 juillet, la chambre
îles dputés a voté, à une grande mnajorité, l'expulsion' des
Oblats de Saint-Charles et îles Liguoiens ou Rédemptoristes.
Elle a adopté aussi, a une grande majorité, un aenidemnent
de M. Valério portanît que, d'ici à la fiî lde l'an'née scolaire
de 1S49, le gouvernement aura à pourvoir at remplacement
des Dames du Sacré-Camr de Chaibry, afin que l'étuca-
îiotn tie soit pas suspenduîe. Le goulverniemtenlt pi éttonuta is dléèbu-
te tristemnent dlans le régime conistituîtiointel. Attaquer la liber-
té religiceuse dans ire qu'eîlle n île lus sacré, ce n'est pas coim-

prendre les noutvelles inustitumtions politiqlues du pays , c'est pa-
roulier misérablemtenut les phis mauvais temps de notre histoi-
re parlemnenttare.

vutoTErTtocN-On annionce que le roi dheNaples a adres-
sóaux iittrents caubitucts imie pro-îtstatior, contr P'érection ilu

niouuveau royaumtîe de Sicile et la nominationî dui duc de Gé-
îles.

utssrox -M. Luicien Mthurat, représentant dlu peuple, fils
ho l'ancien roi (le Naplos, liait, cetto tuait pîour l'talie, char-
gó d'îune missionu îdiplomnatiquie.- Paris 30 juillet.

UNE LETTE.--Nnuis croyons renmplir unt deîŸoir envers la
muémoi ru <lb M . de Chatea ubtrian t i,cîn pubmlian t le muobule et fou-
can tt hommatunge quni liii est rei n dlanus lut.lettre sutivanute nulres-

tée patr M. le comte de Chuauuibord à'unt îles antis de l'illuisa
tre écrivaint

" Votre lettre, mnonsur, est in. premîière qui mi'auit apport.
la nouvelle die lai muort île M. tIc Chateaumbriand. P'avais dun
lui inîami sitîcére, mi conseiller fidèlc, île qui j'étais hie.t-

reux d&is mon Cgila de recevoir les auvia et de pênitrert les gé-

néreuses pensées. Depuis pfisieurs mois, je m'afiligeais de
voir ce beau gerie approtheir (lu terme de sa carriere ; cette
peite si grahdé m'est pis peible cncor1e en ce moment où
n.,ccura tant à gémir des douleurs de la patriC.
" Que de malheurs n'ai-je,pas à déplorer: ces luttes afreu-

es qui viennent d'ensanglantela apitale, hi mort de tant
d'hoimes lonorables et distingiii dans la garde nasiontale et
dans l'arméé, le martyre de l'Arel evèque de Paris, la misé-
ré du pauevr péiple; la 're de nos industries, les alarmes
de la Frane éntiére ! Je, prie Dieu dn abréger le cours.

." Puissent là specacle de ces calamités et la crainte des
maux qui menacerit l'avenir, ne ,loint emporter les esprits
lin des grands principes de justice et de liberté publique,
qu'en t cete tmps, plus nu. njari.iles amis des peuples et des
rois doivent défenidre et maintenir 1

ý< Je vous renobvelle, iionsieur, l'asturainc' de mia bien
Sncère et constante affection. El,

LA GUERRE.-Des nouvelles dsastreuses sont arrivées de
la Lombardie..- Après bn combat de cinq jours Charles-A 1-
bert ti dû repasser sur la rive droite dit Mincio, et l'enniiemi soe
trouve aujourd'hui à de journées de Milan. Si tinos ren-
seinements s-ont exacts, le roi de Sardaigne i'aurait etuiàop-
loser que SO,00 hommes à 45,000 : on se demande ce uî;e
fesait doin, son ardiée (le 80,000 bommia inlnes!

Au lieu d'avoir son quartier général à Villafranca, sur la
rive gauche, Charles-Albert s'appuie maintenant sur la for-
teresse de Peschiera ët sur la téte du.pont fortié du Goito,
où est le nouveau quartier général. Cette mesure était de-
venue indispensable pour sauver le matériel de la guerre
gravement exposé à Villafranca; pour-conserver 2,500 prison-
niers autrichiens et rèor2aniser l'armée afsaiblic, Si toutefois
Radetzkv le permet.

Le suocès du vieu kénéral autrichien tient aux masses
qu'il a concentréesentre l'Adi e et le Mincio, sans crain-
die 'd'affaiblir les garnisons de la Véiétie: Il a voulu porter
un grand coup et il a réussi, grâce aux maiuvaizes (lispoSritions
les Piémontais dont une division s'est trouvée un instant
conpée du reste de l'ariée- Il paraitrait ausi que les Sa-
voisiens ont porié tot l'effort d3 la lutte et se sont conduits
en héros;

LES MAUREs.-~--Ce qui serait grave, c'est le bruit d'une at-
taque des Maures contre la ville espagnole de delilla, sur la-
quelle, au dire d'un corrcspondaîice, l'empereur do Maroc se
dirigeait ltimême à la têid de cent mille faintassini et vingt
mille cavaliers. La nouvelle toutefois demande conOfirmna-
tion.

UNE ItSToIRE.-M. l'abbé Cruice, directeur de l'école
ecclésiastique des Carmes, a été chargé d'écrire li vie de
Mgi-. Afire. On comprend qu'un des premirs ouvrages qui
doitsortir del'étab!issenent des Carmes soit l'histoire de son
fondateur. M. l'abbé Crtikce a eu des rapports fréquents et
intimes avec le saint Archevêque ; il dira ce qu'il lui a en-
tendu raconter ;en dutre, beaucoup de docuimenis précieux
lui ont été remis entre les mains.

iTALiE: Turin, 30 juillet-Charles-AIlbert a adressé
une noble proclamation à ses soldats et.au peuple. Le roi
et ses fils sont fermement décidés, plutôt que céder, à subir
la fin des frères Bandicra.

Charles-Albert serait déjà mort à cette heure sans les Ca-
rabiniers. Je tiens le fait d'un témoin oculaire. Près de
Villafranca, la brigade de Savone, composée pour la plupart
de Génois, hésitant.à marcher contie lennemi,IL roi s'avan-
ça lui-rneme pour l'encournger, et,il pou si loin quil- se
trouva tout à coup entourei'Autrichiens ;ses vaillants cara-
biniers lui firent un rermpart de leurs corps. A Goïto, ses
fits ont dû se saisir de lui (le vive force et le jeter dans une
voiture pour l'envoyer à Bozzolo; il voulait mourir sur le
champ de bataille,

Il est certain que la principale causet de nos revers a eté
la fuite des conscrits lombards à Monzambano; les Autri-
chiens pénà'trant par là coupèrent notre armée par le nu-
lieu.

NAISSANCE.

A Berthicr, le 31 Août, la Dame de A. D. Bondy, Ecuyer,
Avocai, ä miis au monde un fes.

* D1ÊCfS.

A St. Thomuas, le Ier, à 85 ans Daine Catherine Conillaril
des islets veuve de feu Frk. Wm, Oliva, é.uyer, Secieure rse
d'une partie de la Rivière du Sud et de Lépinay.

ATTENTIONM!
Vû les pertes que nous venons de subir, nous nous trou-

vons dans la nécessité d'annoncer qu'à Paronir nous n'in-

sèrerons plus d'annonces gratis ! !

A NS ABONNÉS!

Ceux de nos abonnés qui sont en retard pour leurs

abonnements sont priés de nous envoyer au plutôt le Imon-

tant qu'ils nois doiýent.;

NOS EFFETS1
LES PERSONNES qui, dans l'incendie le nos Bureau x

ont emporté chez elles quelques uns de no. eliotsa i de
les soustraire au 'feu, sont prièes; dans le cas où elles en
auiraient encore en leur possession,dîe nous le itiire sav\oir itu

plus tôt afin que nous puissions les envoyer chercher.
Mt'ontréal,5~ septembre 1S48S.

A LA PROCHAINE EXumm3Ton NuEus îe la so-
ct5rT n'tnonnTcULrURE DE aîtlo.TUR . qui doit se

tenir lî' 13 du cou.rant, le soussignóé exhibera des snecimoents
dle s-a collection dle Dahlias. A ces spécimens seront atta-
chén les noms et le prix, atin que ceux quii se proporett
d'e'u achecter, puissent ravoir le moyen île fiter leur choix.

D)es orJlres peuivent èire envoyés après l'exhibition, et les
i'acinies seronît liv-rées cet liver.

. THOM\AS WILSON.
Jardiir, Trerrace Bank.

Mlontréal, 5 sepîteirbre 1S48.3.

COLLÉGE. JOLIETTE
L A R ENTR1I2 E dés Eléves dît Collége de St. Charles de

P'Industrio est fixsèe au 6 de Septcmbre;
M\oantiêal 31 Août4S4-S.

COLLEGIE DE STE MARIE
A MONTREAL (RUE ST."ALEXANDRE N O. 17

ES ÉLÈVES trouveront dans l'établissement un COirn
jjcornplet classiuiie et commercial.

Trois classes s'ouvriront le 2 du mois de SEPTEMBR E,
Le première sera uit cours préparatoire Anglais et Français-.
dans lequel oit enseignera la Grammaire dans les deux lait-
gegi'Ecriture, l'Aritbmétiqtie, la Géographie, l'Histoire.
Les deux îttres formeront le commencement du cours clas-
sique. Le Français et lPA:ngais seront sur le même pied dan)t,
toutes les classes. Chaque année or ajoutera une nouvelle
classe et les élèves de larinée précédente passeront à l,
classe rupérieure jusqu'à ce que la série des cours soit como-
plette.

coNDITION;S PvsIOtolRES

Puits les cours préparatoires $2
Potiu les attres cours $3 parmoi,

Payables l'avantce et par trimestre.
L'Italien, PAllemand et le dessin seront facultatifs et à

charge des lareus.
S. MARTIN,S. J. Président.

Montréal, 5 septembre 14.8.

COLLEGE DE -EGIOPOLIS

KINGSTON, HIAUT-CANADA.

ETTE INSTITUTION a commencé ses cours réguliers le
p îtuis ces deux dernières antées, et elle est sous la surveillane-,
inmédiatedu Très Révérend ANGUS MACDONELL, V. d.

assistèédu Révd. J. FARREL et du Itévd. J. M;ADDEN et d'autrus
professeurs.

Placé dus une des meilleures localités, le collége de Kingston est.
s-arts conredit, une des plus belles institutions de ce genre; autani.
par sotn fmîiî et sot élégance que par ses dimensions [ayant 5 étages

50etJö pieds dc longueurj et l'étendue de sot terrein.
La vue domine 'entrée du Lac Ottarin,la Baie de Quinté, le fleuve,.

St. Laurent, la Laie de Cataraqui et toutes les campugntes circonvoi-
sies. Quatt i la santé et au confort, aucune situation,pîrs de Kings-
Lottie peut titi re comriparée.

Le cours d'ét.ide comprend toutes les branches généralement ci.-
etignées dans- les autres insutîtutioins collégiales, savoir: la théologi.
la piiilosoihiie. les auteurs clissiques, le latin, le grec, le français, et
Pitalient si on l désire.

L'année sclwIaire cunmeiee le 14 septembre et se teritie vers le
15 ou te 20'2 du juilh t.

Le prix de la peuso scholaire, de Penseigement du chatifflîga
et te la ltuiire, ;our Pauiée, est de £25 dont moiié payabte d'a-
vance

Les externes pavent £5 par innée. Le blanchissage, s'il est f:ii
au Collége est de £2. 10e. Et les frais des Médecins,à à moitis qui
les pareits le veuillent encourir des risques, tont le £1.

On donnera des leçons de musique à ceux qui seront dsposés a en
faire tes frais.

En cas de maladie, des chambres séparées pour l'usage du coIllgoc
sont retenues -à l'Hôtel-Dieu, où tous les soins et atitentions seroit
prodigués par les Sours de Pétablissemeiit. à des prix très réduih.

On tue prendra aucun élève pour moins d'une, lemie armée'. Oin
nc permettra 'introduction dais le rollége d'aucuu livre, pamphiic
ou autre objet, sans être préalablemnent examinés, et tout objet trot-
vé inadmissible, tel que oian et livré immoral, sera conûsqué. -i

Aucune remise sur la pension i'est faite pour abseuce à moins qu'ct
le ne soit dun mois. Toute charge extrà doit ùtre payée six mois d'a-
vance.

'routes lettres envoyées ou reçues par les étudiants sont sujettes il.
exameni.

Ou ens-verra, qua.re fois par année auxsparenis cu aux tuieurs1, irn
bultin de la ecnduite CIdes pr ogres dcs enfans.

un camien privé aua lien de temps à autre pendant l'innée, et un
autr. publie, aura lieu à la fin de l'atée iles pareCts sontt respc
tueiseient priés d'y assister.

Cette inîsittution, quoique strictemaiteatlulique, reçoit des jeunes
gens de toute autre coyauice religicusc ils y jouiront d'une etitire-
liberté de conscience . toutefois ils seront tenus de se conformer aus
euercice public de la maison.

La dLisciptine de coltége est douce ct paternelle, mais en même
temps, elle est forte.

Ot sappliquera à veiller à la santé, à la tenue et au biens-être de
létudiant. et à lui rendre trébie le séjour de la maisorn.

La bonte conduite et lsidui t seront récompesée. Uinsubn-
dinion et la dé,obéissanice seront punies par des avis privés, les.
reirimn:elCs purblliqus es, ou au t utienn.t, commnie le cas texigera. L-a
conduite o tle lusgage immtoral, les habitudes de paress, ou tosut
grave violation de l'ordre exposent à Pexpunlsion.

S 'adresser an eIévd. ANGus MlcDoNELL, au Collége de Xinston.
Montréal, 13 aoùt 1SIS.

ES GLASSES DEs Sanuus DE Jisus-M iRIE à Lon-
uuil s'ouverirint le 7 du courant,

Longueuil 1er Septembre 1S4S.

COLLE GE DE ST, HYACINTfIE

lENTRB des élèves aut COLL1RGE de ST'. HYA-
L ClNT E aura lieu \lMERC D[ LE 13 SEPTE -'BRE p rochin. Le pr-i xe la pe sion t d el enseigne me t

est île 215 par année, paable d'avan-e el, deux semestres;
au jî(ur de lcntóéc et dans le cours dut mois de f rier. Il
ne serm fait ntre ddluti pour abàsence nts lde detu.
mois consécttifs. Toutes les lot trs adresées aux éléve'
doiveti étr franches île port. Ausîcunt élève étrasn ger à 1n:
paroisse e pett prendre sa pensiont au ilge ans une au
torisation du directeur.

Il n'y a poimli at ciize d'eiseigrn nt p.remnt éî16.
mntaire. Pour C nidis, il ttmt savoir lire ut pouvoir fi*
.ctien nt écrire à la dietec. .

Collège de St. Iyacinthe, 1er aout 1S48.

COLLÈŽGE DE STE. TIIERÈSE,

-- E SOUSSIGNÉ inîforme île nocuvteau.que la RuENTuifur
d îes élèves duî cotLEGE ian sTrE. TilttsE auira lieut

Sle QU ATORZE DEt EPTEaNURE 'sroelai. Il pri
enl métmo temups les liersonntîes entdettècs~ envers le dhitcol-
1re dl'envover litmmîédia'emYent ce qul'et.s duivetit afin qu'ott
puisse lúrte les apîprovisionnemtens nté.'essaires atux enCuiS.

i. DUCHA\RIE, P2TE.
Molîntrénl 30 aboût ISIS.

NOTRE--DAME T T ST. \'INCEÑT'
SVF.IT't''t de niouveau ses pratiqîues quue touît son éiutaissenient,

est recunt dauts ce niot.-cat < local, eut qu'il a tnuut-a-fait:.bsandîonné~
.. sou anitenu malgasin a tar rue St. Paui. vis-.a-vis Ia Place Jac-

qules Caruter.

ASritTt NTde hit 1fTLI JtT tlE~uuee deRIgot
N îonîtréal, 2t mrai 15-18,
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S121 8IELANGES RELIGWUX

A Cmp'.e d es e Irres d11 An qe Drataue ni
.noceau:s cohivatrscanadiens uDistrict di io

quîe par un arrangement fait avec l'Assoe:atontr nourl't
bliesemaent des townships de l'%~t.ecle e', prête à ef'rir ltut e
ses terres dans ce iisricit au ch:au, de reespectbl nds ettus
trieux enniens-frne ns et attrus, à don tcrmcs qui dc, ror
attirer datiention de tous Cetx qui, pour quelque cause que m
soit, sont disposés à ia Ir lenr pars-e natJe.

Le but bIenveillant de PAsoto iîAn est de prec'urîrnu ce
Ion des townsihips de lit. lus lpti sov relte:rx seim r
dont il jouit acdtuellement, ct cest avec pnhisir que la Corm.
pagnie des Terres s'Ct déterminée à faci:ier cet objet ci.
cédant ses terres au choix des appliquants à des termes plu.
fuvroibles qu'elle ne les a jamais ci devant oiertes. EL t-
dlis que PAssociaioiu et sa Grandetrt vque de otrèa
s'occuperor.i de la Lutisse d chamelles et enuve:ront de- mis.
sionnaires ai besoin, la Companie der Terres prou:'era de
terres fertiles à çuntdx monr. conrtu- des moulins, fer;

îure des 'hemine et en uin mot aemnpira totaees f -b
tions auxquel e le Seigneu:- netésu e jîuqu a nprescnt, s:ns:
assujitr le colon aux cundhoio"onéreuses ana-hies asu
terres des Seieuies.

Dans ie Towinshp de Roston, PAssociation a decidé di
faire son dabut ennco ra in la fe:-mmat 'un eiase"-
ment prospère, composé dî surplus de la popution dcs S i.
gneuries, et la Compancie des ierres demande une :.tent-
on particubere a mannonce de PAssociation concernant lA
avantages que peuvernt avoir les cuivaeur qui iraien 

Vier.
Qoitqe a.sociation ai' choisi Eoston peur y faire son

premier essai, il ne faut pas néanmoins supposer que les
beaux et norissants établissements ca: diens dans Stukeiex
et Ely aient été cubliés les colons peuvent auss d.rer
eur attention, avec la ceritudre de participer aux avantlges

'un Disiiet qui a dâae changé l'etat de pauvreté ce scs
premiers habitants ea indépendance ct aisance, cf avec. is-
stirance en Outre que, seo: l'opèralon bientamente de la
Société patronne, i aemba s enu à leurs divers besoins dine
nacière inconnue aux preers culivateurs dont le succes

rejouit et acoru mnenan t les arutres.
Dans le Towthips de Steeley. l Compa;ie o!Tre aux

acheteurs dix ie rres de tere depulis Osà. 12.G d.
par acre augWis. en les lots tlue l'en direra depuit cng!tan
le acres et au-descns. Ce ynship est maicnant mm. -
lé par unne popu'tion n tmbreuse e'.tinsante de canadia::s.
u* y a une chapeu' às mouit:s, des brzaus de Irpiste, mn-
gasims,niantctures de potasse uisi ue es a nberges. Les
lerres sont couvertes d& : 'perbes auure es, de meriser-,rb-
ires, etc, et réalisent des produts abondan.

Dans Ely, qui est pint aux habtations de Stukele-, il v'
a aussi une population onsiderabe et croissante de canadien.

La Compagnie des Terres y possède treize trille acres
de terre aussi fertle e bonne que celles ae :ulkely. et les 
re en vente aux mêmes prix.

Dans Orlord, joignant ausAi Situkely à Vest, et cormun-
quant à ces habiUtatiots parle chemin de la malle de Montréal
à sherboke, l s'est aussi dernièrement commencé un Eta-
blissement Canadien. On y a bâti deux moulins à scies, et
un moulin à brine sera en opération cet atomne. E y a de
plus tne Manufacture de potasse, une auberge, et un maga-
sMt. La Compagnie des Terres a près de quarante mille
acres de terre à vendre dans Orford. et désire particulière-
ment v encourager Péabèiissement de bons cultivateurs cana-
diens. Les meil¯euresterres en bs t-anc sont enr eréquen-
ce maintenat ollertes comme premier encoragcmen, au
bas prix de 7. 6d. lacre, quoiqu'les t equatné à celles tiC
Stukeley et d'Ey. La Comp nie a at-i l'assurance de
PAssociation. qu'aussitôt que se. cds le lui permettront, elle
fera bâtir une chapelle et une maion n'cot ans que S(1
familles sv seront ctab'ie, etleur trmenurera untrnisionnuire,

Les ectceturs n'ont qu'a payer iintret -;da pr de leurs
terres pendant les premières dix uan es.liquidant enstuita le
prix d'achat en quatre vermens epux annunls a-e te-
rùt, e auctune autre demande ou redevance n'es Jamais en-
suite payable par le colon.

l n'est exigé aucun argent cemtar. Pour la présent,

la Cornpagnie prend des pro .i:ts .Éwcahr eni parment,
et en certains cas elle permet que prie du pix de la terre
soit payée en travail s1t les chernins.

Le colon n'est pas obligde faie mndre ses crains aux
mouunsde la C:npagie, rmt nt gne sleS anse-n nuune

manière. Il peut de cette m riF n e : - nt 'ur tue
terre de la Compangie dan s 'le os n ps ie 1 r jouir de
ltus les avantages tde s5o t'ndroit tata. de a lang', de sa
religion et de e' habitdsss . d'sa c-ur:e dls re ric-

ionus.qui parysent aill:ursoini mure et son esprit d'en-

Larii*î-tsce de St. C 5ire à S keyst de douze lieues,.
par un bon chemin où paent us ln' jounrs les rmaes de

Montreal, de Shermke e de Stnsttd. Orford etEy snt
à une dista nre d'eiviron une et au denie au deià.

SOn peut faire applmieon poar des terres à v int sur les
lieux, M GEORGE N LIE qui donnera tnue in-
forration et assinice ncres-a r, aun: peurson:ens derint
acheter de- terr'. Ot, si on la pré1 re, on 'ourra s'rer
à A. 1. GAL'', Ety,à' Sher!roc;:, le Co:n r dis.ire de

la Compnti .
La Compaginie de, crrgs de Aumerip:e Dritngt:e a

attssi a veridre beaucoup dn lerne tIns tous les :u-re- Tow:i'
ships, dontii ele di prea à de; r.u::d ii::; éafeme;:t f ucis.
On voudra bien re Iónrr an:: aulrax'er!i.;cm art :;ai e con-
cernent, ou s'adresser au Coriisahe de la Companie à
Sherbrooke.

N B.-Pouir s'assurer d-im nomnore rie colonus respectabks,
certa'ns ava ntages adlditioannels sonut ncorsd(s Lu ceux quti srtnt
reommanrdés par l'Assoeiat irn comnme possédant les; moyens
et les qualités nécessairets pour dtallir'dlans les hois - et la
même induslgence sera accordiée par les soussignósi à tous
tels achetecurs futurs gui, au temps de leur demande pour
des terres, prouîveroit d'îune manière saîlidalisante letur a ptiltu-
de et disposition à faire des colons imdiustrieux-, et qui cotisé-
quenmmenit ne poturonl que prospérer.

A. T. G A LT,
Coin riasiaire.

Bureau dIe la Compagnie des Teures
uc P'Amenque B3rimouniquen,

Sherbrooke, Towntships de Pt Esî, 10 juil.
Montreal 4< août 1848,3 lafs.

0 N demande immédiammem à ST. CONSTANTu un I-
t4k7titiuteuir pour tenir urnie. COLEr IvloDÈ~LE, muni dle îerîi-

fieats ine moralité et de eipaciL D m ; et unutre pour uîne Ece-
le cnmune. Unîe place comme Chantre est aussi offert
aun.s îr'stituteure. S'adresscr au Curé du lieu.--qf.

BANQUE iD'PARGNES
Dln LA

CITE ET DISTRICT DE NON TRE.dL

PATRtON:
n:cigneur i'Evéqie Caiholique de ilontréal.

lurcuti les Dtrccleurs,
WV.Wtorknt, Président P. Dc:uibien ,A Larocquc, V. PrèsideIt. .loseph h urret

Iiicks. i1. Mulhl ,
-Jacb itni Atatcr

N îons Dts-t, arthwu. O 'ini,

L. '. t)untinotn. Josephli Grenier,L T. Dumn, ''
VlS tstlontlé iparles présentcs que cette îInstitution uaiera

QUATRE PAR GENT sut tous les Dépóts qui seronit faits le
r e l arés le prcmicr jour tt'aoùt prochain-Les .Durors

rc,-is taus les joues le dix à trois heures et Le six A huit ieu.
res dans les s i:5s es samedis et lundis (les fètes exceptées)

a:aations5 peur atutreas aiires rcrquerranttlattention lu uIrea.
doivt tct es les ulis ou Tendredis, vû que le Bureai les

I !r ur se rmuît rt . iniitremnt tous les Samedis. Cependant, si
ltS renstances IeXi:eaient, on pourrait s'occulper tes deniandes
Otu' ppcttoan qui ser eent faites, aucun autre jour dans la semaine,
le 'rîidnt Ii vic-PrésWntu Ain touts les jours prCésents au Lu-

maude L aCnique.

JOHN COLLINS.
27j l • .Secrélaire et Trésoricr

Q7tnlet 1S84S. -

al IS
rSOUSSICÉS s'dreszeroiit à la Législatre à la

~..Jpochaitie st'ets.anu a la suivante si le Cas e euir
peur en obtenlir le pri!ége de construire un pont de péage

'tla rivi reL'Assomptionis-à-vis Féglise de la paroisse e
_~ aIl. il ' atra deux piliers dans la rivière, laissaint un

passay libre pour les radeaux d'au moitis quatre vingt pieds.
- e autra un pont-levis le trente pieds de largeur.lI sera éleve
a sept pies au dessus de la plus grande crue connue des

Le privilège qui sera demandé s'étentdra à une liite au
dessucs et uitnt at dessous du site du dit pont, laissant la

nîé,â oqi veira, ce tenir une iraverse de canot ou d'esquif
-our la ck::uedité de piàtons, au lieu connu sous le noim de
traverse à Aalee

L'es péages oui seront demnandés, sont:
O Peur chrque carosse ou autre voiture à iuattre roues on

votlr ive*, irée par dei: chevaux au autres létes
dc tri . S:x deniers courant.
i'Or chaque voiture à quatre routes, ou à deux motes

chaque voitt:re t1lhiver, tirée par un sotal cheval ou autre
hle d irait : Qutatre den:ers.

3 P our chiane cheval ou autre bte de trait, attelé aux
voiitirs Ci-deeu-ts mentionnées : Deux- deniers et demi

SFotr chiaque personne à cheval : Deux deniers et
Pour chaque personne à pied : Un denier.

6 Pour chaque bête de trait ou de somme, ou bête à corne
un denier et demi.

72 Pour chaque mouton, venu, agncau, chèvre, pour
autre aima de nime taille : Un demi denier cour at

J. F. LARocqUE. A. E ARCHA:1PAULT.
P. [l. A RcHAMs iULT. A yanciAneîLx:,txULT.

AtcissE GLARNEA. CTRILE CHAPU'r *
JfosEPt'PELLF T-IER, 1S. CA3IILLE ARCiLiBAlU.WLT.

AGAPIT CHAPUT.
L'Asomption. 1er juin IS:.

SVENDRE de gr"-à-gré. à les condittoos très libéra-
f les.nar bei iPLACMENTstué ai hiut de !a ru-

Sa"u-;n oet.le u0 pic-s de front sur 0 de profondeur, niestu-
t ta unça:se, aVec tino AusoS_ jeux côtés dests colis-

Fiuirr ls conitions s'adresser an. bureau de la Minerve
ou sur les ieux aua propriètaire Scussinè.

S ,A cQ. A. PLING JET
Montréal. Il mai 184.A

-;OU7 EL ETf-EUStEMENT A VAPEUR
PoUR

MOUDRE LA FI.LUR ET LA FARNE D'AVOINE

Coind h t rue St. Pierre el et ede la Ruclle For1ificaiort
Anciennement la Fonderie de

M•M IIM &DG R&RODD.

AUX FERMI ERS ET DETAJLLEIRS DE

- ,enni le co-npléter un nouveau
a on i .oa FrUR, ayant trois paires

due mtou!în;ges fmnnca:.avec tout Papupareil nécessaire
pour moudre le frisoment ci fleur, est prét à recevoir des woin-
Si ndes pour mouidre.

LE SrUssIG1; ut aussi joint à son êtablisserrent un Mour -I
SF % :,NDA a t, capalble de moudre la i'arine d'avoine

ie prenière qualité.
Lis poseseurs de Grains ,désirant le fàire m oudre trouvo

rorrt lur avanlac à favoriser son établissement -uir qu'il ap-n
portera iun om particulier à produire utn excelleini' article

Les termes pour mnoudre Lcrent modérés.
Le prix du marché sera payé pour du bon blé, do l'aoines

et autres grains. JOHIIN B RSS.
. Mdontréal, 17 avril 18-19.

N. 1. Toute espèce de grains moulus, bons pour che-f
%'aux et animaux.

- -

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
D)E

21 RUE ST VINCENT

MONTREALO N trouvera constanitent il cette atiresse toutes Cjpeces tde livres
et fouriture d'école, ainsi qu'un assiriie ti t dle hlivres de prié-

ores; le tout .. "t(ls
PR IX TrS-nI:DUITS.

Moutréal, 21 octobre.IS-i7.

E Soissigu mto înîrîme ses pratiques et !e public en
général qui, a de ouvea REDUIT SES PRIX et
qtu il venhdra les itvr s Ec tc.,, et c., etc., a

aussi basprix que qui que ce stit. Voir ses prix avat
al îld'acleter ailleturs.

J. BE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre IS47.

E sousssignts ont l'honneur d'ntoncer nu public et à leturs
la-is-qtils vionît e tra sporet'leur Atuelcr, re Notre-U aite
vis-à-visle' iaire,toù,tl q' il 'otdernièrement antinontc

ils Dm ouvert uni. Librairie sous le nC Si A T Q E
LI111,R AIfRl1E E C C L S 1A S TIQ U.
Ils ont constamment en tmain des LIsrcde tic',Morale et tic leu-

gion, et tout ce qui est nécessaire Eux i coles chr tiennes. Ilscspé-
rent que le patronage du public et. particulierc î::I îe clercé e'iho-
lique ne leur fera pas défîaut, vu la supériGrité dLe 1'urs ar'icles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. r ti ils fe-
ronttout en leur pouvoir pour satisi'ire ceux tjui les patroniseront.

CH A PF.EAI U r·r L.Aîï MOI ..

ANS la vue de reconnaitre Ilaccue t lboitvemilan. rei jusqu' ce
jour par notre journa, et pour le intte u la portétdes moyens
de toutes les class-s, io nnttiioniçons q.'t enmpter dui PlI.-

M1i.Rl de MAI prochain, lAM1 D E'LA ItLlGION ET DE LA
TRIE,apiratra le LUXDI. tERCREDt et l'EKDREDI le

chaque senaiie, osoun sstnitormta I. 'anti titi -' la tin de t'anéee un
superbe volitiie de 1.2-10 paes, snr la Reliion. a ilitrat-c.
Sciences, les Arts. esKoàcelles Politnsus. rc.. t raisn de DOL Zi
CII i-sÑ et DE.MIl par aunnée, puaaybles baonilcs six mantis ct t'acan-~
ca. lotr ceux qui ire se conft neront tipas amee nitiI t ' n-
bemetnt sera dc QUINZE chihns coani payables par scitrcie.

Toute peronne qui tous procturra lt:Il' abon capables cite
payer aura droit de recevoir niotrejctrnal pour rien.

Nous irians toutes les personnies, n:cs île no:re jornial. de ioulhir
taie cenaitre le présent arertissement dans leurs localités respecuti.
ves ; et les journaux qui échanguat avec nous. inous coiftreronti, ti le
reproduiset, un service que nors leur rendrois dans Poccueaii.

On s'aboinne chez MMl. les Curés,
A Qu bbc,u hureau duit Journti,

Ko. 22 Rue Lamioncagnfe.
et chez MAM. J. - 0. Crémaaie. Lbrtrcs'

No. 12. Ru cla abr ie, Haul- Villc.
A Montréal. ciez E. It. Fabre, er.,

o.tue St. Vinceit.

Québec, 17 mars, IS .

STANISLAS DTRAP.AU,
PROrautli Ar-ine.

L 9

!VIS-A -VIS LE SEMI E DE MON1'iRE.JLJ

CHEZ T CM. CAP E LEAU & L A MOT HE
AGEN'TS DE J. C. R1=1ltLARtD DE NEW-YoK.

,N annoniçant à -à 'IM. les Cntia.s qu'il a transpoté son ronds
d'Or.neens Iglise àe ltàreeCi.dessus.. ! Sciussipid vient

_J aussi olfrir ses remerc:ni bien rsrpecteiu:: a.ix /htmes d
t'JfHtjpi-GGitéra. pour le suicer- i lhentreux qu'o:s ont lletni oulu

mériter aux articles qlui cat été en dépôt jusnli',i ce jour a leur Eta-
bliseent .

Au bon-vouloir et ù l'Enrcotitaurement Il' M M. les Cir'és du Cana-
da le Soussig n s'engage dés aujourd'hlui A répondre en kur ofrarut à
dater tic ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DIE MONTJIEAL.
L'Acheteur renconttrera toutte la loyauté quilii est duce Ians s pris

de ces objets,où les progrs de la Dorure et de t Argeture, surtou1 er
t i r.'rroors tmîetteIt ait éfi lis ptal habiles connaissetrs.

Chîaquett rqu.l.e Sera <iAtA.NîTi etià cuuvrtde tei sserepréser.-
latioti (le quel.1.ý.

Enin, la marchandise sera -rtOUrns FP.Imet C,

r T O U J C U R S A B 0N M A R C 1.
L'Assortiment d'autjoutrtl'hli consiste ciune grande variétét de

CuASUiL.S TOUTES FAITEF.

CROIX DE CASULLES
E., sa&se n'oit avec broctiiîres àA tEtýrdtivs enor, 1nr;'gnt el toiitptî-a

C C sIMlau, r ti, tc. tc, rocliti ot ei e leor.
I (couleurs assoritics) " cen tr e coulcars.

GARNITURS DE CIIAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (ininitatioi) i idessins res-riches et saillaits.

" Damias brochés en or et coulcnrs.
c I "c (asscrtis de colleurs) brochures riches,

naires et île bas prix.
GARNITURES CONPLETES

N. B. Les Croix, les Carnitire(s de Chaa es et es Bansdes tde Dat-
,naliqes ci-dessus sont toutes appiureillées de desseiiis-et offet
par lat mme une variété de garnitures coipllècs dont ebaunie e.t

I= ipeui liet.e.
ETOLES ET VOILES DE DENEDICTION.

LES Ei.ols s°"tass.orties de couleurs, plusieur A broceures riches
Lies Voiles iortet tous de riches emllêmes au centre et aux extré

mités
ETOFFES ORNEMENS.

Drap d'or à orochîures tres-r' ens en or, arî-gent elcouleurs(des
me.ns nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Damas brochés, tout en or, et aussi en coulcurs.
Les prix le ts ces objets sont C.trnicentt ritils, dans lu hui

l'offrir aux MNI. d(u Clergé tous lesav antagets du b mt arch/el il,
la bonne qualité et avec leur ieniveilaitt coticou-rs et une eite ra.
ide, desuivre de très-près el loujours d iaspri.ci toule la aivaucue

(in ce genre) des fabriques de Paris et (le Lyon.

R l' rNT11-1Ri M D'EGLI ,
NE superbe maison de pierre et natt.rs dépendances, à C LE Soussigné atienl très-prscnnt uni assortient complet

ET vendre dans le village Ste. Thérèse, près du collège, iciesoirs Ciretes c.avec uimu superbe terrain.
JOSEPH LAJEUNESSE. N. B. LeSuussignnet fait pascolporter d'Ortueneit.s d'Elis.Mountréal, lSjuillet 18-4S. d rs les campagnes.

. MI. les Curé s ui désire raient faire venir les objets d'nm ortution~ ~ ~ tjî'~ ~ t - caI rgs(et p0jr lnu eni- rpre-ccomjl c),j l u iroitL l l;taous 1les i uitaugelpousibles danis les psrixde Chaq u nortiule.J -- E! 0 n voudra bien faire suivre ces ordres le toutes les explications
scaa ires à évilur la moindre erreur, et les adresser àùCIlS. BILT\RGE', A cTEc-rE, au vieux Château St. Louis ..J. C )tOfILLARD, No.8-. Cedaîr St,

PoGE NDRON,
IMPRtIME<UR

No. 24, RUE sT.V cEN,MONTREA L

îrorr I'-ineiîu-nre u 'i:îi q i l cilireç~ue depeuis, IltCi l vOuert soit
tîtîie lyrugratliqui:,et îirirtul Ini IîhîCrté Jun.401 luiter (1eî uitt-

resut leur putronage, qu'il s'tforicra d mériter par le soin qu'il il-
porera a I 'exéecuion tles ouvrutges qui lui seront con!és.

On e'xécite a cette adresse, toutes sortes t ipressiuns telles que
~ivil'S, P l I.ETs

CAnAr.oCtUEs, litmrs D'E'NTIMIZEu itENT,
C Annuis i'AnssEa, Ct îcULAGiitms,

C TATES, PoLIcES n AssURANCs,
Cum:s C'i.s ut: hVsrrr.s,

CoxNasmmsiuuNTis, -ANNONCEs DlE I)îCNcEScu,
PttoGîAumns InE tSt'Ecni'txs, ETC.

Le touîttveegoin:et célérié.
'l'eutle tiiatériel île son itablissemleuntestnIletuf,acletédeL uisciIg ou

six mois seuuleîîent.

LE VERT MABLE PORZTRIAT DE

PINiT D'A t'tuats N4runE, A ?oMtE, EN JSl7,
tGRr \ sUiR GRIADAitr CHNnr

(le 2S pouces de hat sur 22 pou (le large!!
ETTIE MIAGNIFIQU 'It GRAVU RE.copie l Idle ydun
des plus b'a:e ch(f-d'œuvres e /'Ecole Itienne, est
u ise e etItve -lie chez les hosisigntés.

li'iteiréet toujours croissaîtnt qiti eutntoutre aujourd'hui tE
CRAND AioTR DE L'EGi ET DE i.A LltEtieSi3r . S. . PI
IX lie peut it qu'nispirer le plis viI désir dle po.ssèder le poi-
Irait WO,S

Les grinds dimensuons et e me-rilei rlisluve( de ctile gra-
vure, lui iériteront sursuiun doine,prrureplace dans
les salonts te inos contcitoyens.

Cli:A l' E LAU & LAÏMOTI1E.
RUEn No-Dnir, vs- - s .E :maiE.

Moitîréal, 19 1nvemre 1847.

/nt, r

T iEMPFJMNCF.
. L . .C IN IY

flEIr' A LIGSAGE DES C L .
Se voud chez lM. FAERE & CIE.

î 1 MM. CItA PFLEAU &LAMOTI1E.
A LE'vicuît.

F ) 0USSmN'E ofireea vente, A des CONDiITIONS TRES
MOiDE:t . les d;ux cmptlaccieiets et la terre ci-après de-

L in s 1voi1r:
1 t . Us,, m.aen'r situé dant le s ilmage i riparoise

dje st. Chattes Borromée, (de la contenance d'un demi crpenrt de front
sur ii ar.ent de plrofondcr, danr le centre du illage Ldaci n ::1. unlieu
irès rapprochi de E hse. bâti de. N:oni. Botl a e aiteri
,ranig, llaîîpird, Ecirie et autres litaiis ;laquelle dite maison

est tdes plus lirpices pour tenir titiIlotel ou itlaisi tid 'Pension. étant
°ccupéecoul°r° e telle depuis quelque tiîttîps et tant A peu près datîs
la eilleire çittuitioti pour ice g re dc e i rc. cioerne .

2--. L UN iexo:t asit; itilvtt'licuu'le la colitiiaice ttin
tei airpent tde froitsur uit arlienttde proeCtttu ir,sur la rue St. irrc

a usi Jdais un lieu irés rapprOchl le l'E;lise, an c le batisses dessus
cinstruites, consistant en iNai-oi, Ecitrie et autrre liititets.
30 .j T n situi at mtmte ti dle i c(n1ternance d'nil arpeJict

et trui irhes de front. i r la proondeuru'il qu- y preitire ie lu
ri% ire îe l'ti somtion lligne seigneuriale, aussi bâtie tde Maison
.table et autres liâtiments.

pour les conditioisr t plus ampes intformalit os s adresse r A A xnn
no.s:c.n Cm:aii:u Ct., A VOtci, No. 18 rue St. Viîeett, ou

au soussigné, au \illage i Inu.
ETi E-NN E PA RTENAJS.

Monirèal, 21 f-vrie'r 854S.- 1 i.

AVIS DES POSTES.
A daier de jeudîli le 4 îouranit et , i jtisqu'àIi avis contraire, la

Malle A igliise qui ilit rencontrer les sîtamers de Bit-don ou
de New-Yorlk a alifaxiî: est frmée arn ujiircau le Poste le
Montréal à TROIS Ituresi, P. M. Ies M ERCR1 IDIS et
les JEUDIS dlterntivemen:, c'est-à lire Mecrereli pour les

stearrs qui parlent île Boston el j'eitdi pour les steamerts
qui parlent dle New- York.-Lesjournux doivent tre Iivrês
avant i heure, PM. .ces jours-la.

\lantrèal1,12 mai 1848.

CONDITIONS DES MrLANGES RELIGIEUX.

L ES Ml:./INGES R E r/GIEUX se publ1licint DEUX fois la se-
mainle, le MARI et le V ENDIt EDI.

Le 1'tux d'abonnement pour l'année est le QUArTm PIASTlES,
payables t'avaice, fratis de poste àtpart.

Les Mr::L./1KGES ti reçoivent pris d'ationnement pour moins de
SIX mois.

Lues aboiîttins q(lui veulent discontinuer de souscrire rux Mélanges,
doiventt cii duiiner ais un moirtuvant iou de leurîaboieient.

Tloutes letures, paquets, correspondances, etc. cic. doi-entc(ire
adressées, franes de port. Re Edleur des .1trcs Rligicux aiMiIoint-
réal,

PRs DEs ANNONCES.

Six lipes citau-dessots,1ère. inîsertie, .£0 S 21
Chaque itnseritoi îsbqute, 'O (I
Dix lignes et aw-dessous, lnr insertion, <) 3
Chaqtuiiie insertion subséquente, 0 0 1%.
Ait-dessuts de il ix lignbes. [l ère. inîsertionj] chaque ligne, O <I 4
Chaque insertion susilueite, par ligne, O 0 1

17P Les Annonies toitniccompaligites d'urtires sont piubliéecs jusqlu'a-.
avis contraire.

Pour les Antiinoices qui doivent paraîtreco .n'-r:s, poutr deo
annonces fr qutes,.etc., ilut ipeut traiter tIl gré à grè.

AGENTS DES MEL.lNCRS1iELICIEUX.
Mntiiiréal, NIM. FA Bî lE, & C.:., librair
Trois-liviircs, VAJL. UIî.L ET, Ecr. N. P.

<i ~ ~ ~ ~ M u1)cN. .N 1'INE\. l'tre. Vif.
Stc. A il, M. . l.O,TI, Pi re. Direct.
Burenu des illIanges Rhgic.r,Irosime étage de lit Maisond .

cole lrès de Evneh, coini des rues AIignionite ci St. Dentis.
s. IVrE &lOS.-CUAELEAU,

.tnmeurs.


